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LE LOUP ET LA DREDIS

Quelques jours après, un commis-
sionnaire lui @pporta un magnifique
touquet. ;

Les fleurs sont encore rares au mois
d'avril, il avait dû coûter très-cher, Elle

nent pas besoin de demanderd'où lui

venait ce‘ présent, son cœur lui avait
déjà nommé Gontran.

Mais pourquoi lui
houquet ? .

Après avoir réfléchi un instant, olle

remarqua que le lendemain ‘était le 19

du muis, fête de saint Lion. Deux

larmes roulèrent dans ses yeux, Elle

envoya le commissionnaire et garda le

bouquet. Pour le conserverplus long—

tempe,elle lui mit le pied dans ecu. En

s’extasiant sur la heauté des fleurs, elle

découvrit un billet roulé dans la corolle
d'un camélia. Elle l’ouvrit d’une main

tremblante.
Dans les termes respectueux, Gon-

tran se plaignait doucement de ne pas

avoir reçu de réponse à sa première
lettre ; il lui parlait encore de son

amour, lui renouvelait Passurance ds,

son dévouement, et il ajoutait que le

envoyait-il un

 bouquet était la preuve qu'il porsait
sans'cesse à Léontine. _

Eile se demanda ce qu'elle devait

faire. Elle hésita longtemps, infin.

elle écrivit à Gortran pour le wager.
cier do'ton envoi. Elle copia l’adrese->
écrite au bas de la lettre et du bille:
Pourtant, elle fit cette remarque que

Gontrsn n’était en’un nom de bæptêm e.
Néanm.ins, la lettre partit.

Elle n'avait porsonine pour la con-

seiller, elle obéissait 4 un sentiment de

son cœur, incapable, d'ailleurs, de

l'avertir d’un danger, elle-croyait Lien

faire.
Le lendemain, Gonixan se présenta

chez elle, Il vit ia rou geur de-ses joues,

dovina son émotion et s'ex réjouit. 11

était spirituel, il causa it ken. ‘&a paro-

lo facile et entrafnante la captiva. Elle
Ini permit de revenir, 11 profite de l’au-
torisation et revint tous’ lez jour.

Léontine
ses illusions. Pa

Tan dimanche, olle aceepita ive
son bras pour fiiva une promenade à

pied, au milieu de la verdure ct des

fleurs, aux environs do l?aris, Mais on

rentra de konne houre,le soë,et'Gontinn

«us la quitter dans l rue, à la parte de

du maigon.
Il «6 mordit les lèvres «le Tépit et de

colère. Il avait compté sur ua triomphe

facile,t il trouvait une résistance qu'il

rencont:ait pour la première’ luis. Le

roué, lo délmuché, homme qui ue

«royait à rien, “lait moins fort quo

l'innoconue d'uye onlani, Îlen étu. ré

duit, depuis deux muir, à lui fiiire sut

cour nivisenent, comme un faisour d’é-

légice. Sou amour-propre en était ain

lemmenlir itd.
Dans une de leurs causevies. Léomtive

lui avait témoigné le désir de eonnaîlre
son now el si position.

FL lui dit. le premier nom vont, puis
il su fit passer pour ur employé d’un
ministère ayant éjis quatro cio
francs d’appointemeonts, Filo lv erut.
Una autre foiz qu’il ec répaudait en

protefations d'un amour sincère, clle
lui répondit :

—-Monsieur Gontran, je sens que je
vous aime ; je vous cruis hon, honnête
et loyal ; jo consens à porter votre nom,
Je serai votro femme «and vous lo

voudrez.
Si ignorante qu’elle fût, elle eavat

que la femme ne peut. se donner, hon-
nétement, à l'homme qu'elle aime, en

agrandissait le domcine æ
5

1 cent le numero

dehors de cette institution d evenue une
loi civile, qu’on nomme le r sariage.
Un après-midi, par un t snps superbe,

Léontine veuant de donn‘ar une leçon,
descendait lentement Yavenuo des
Champs-Elysées.

Tout-à coup dans vne calèche armo—
ride, atielée (1a deux ehwvaux superbes,
ello reconnut Gont) an, Il était assis a
côté d'une femme déjà âgée et d'un
grand air. i.

C’est à travers ‘um nuage qui passa
devant ses yeux qu'elle entrevit l'écus-
son de la voi tare et les chapeaux
galonnés du € agher «t de: deux la-
quais,

Son cœur 1 à serra douloureusement,
et elle resta am instant immobile sans
pouvoir fai e un pes.
La calèc] 1e filait vers "arc de "Etoile.
—Qu'er ce qua cela signifie ? se

demanda {a jeume fille, m'aurait-il donc
trompée ‘ /... Ok ! il faut que je sache !
s’écria t- site.

Elle avait heureusement un pew
d’argen à dans «a poche. Elle aperçut uk
coupé, de remise qui descendait tran
quitte! went Vsvenue, Le «cocher ‘chez-
chait wee pratique. Hile lui fit signe
d'art’ jter oteile sejets éperdue daue la
VOitt 1m,

—'-Où allons-nous Ÿ demanda le ‘co-
che r.

—Nous-allons attendre ‘ici.
—Longtamps ?
—Je ne sais pas.
—Drôle de petite darae, murmura le

¢ ocker, mais jolie à croquer tout de
! aéme !

Il deccsendit de scn si êre, prit un sac
dans le coffre de se ‘voitiira et ofrit à
son cheval le plaisir de droyer .quel-
ques poignées d'avoine.

  
conduite a été bien cruelle, monsieur,
bien cruelle. ‘
—Mais que vou

voulez-vous dire$
—Que votreprégenes iciest un mon-

songe ! Que vobs-m'êtes pas un employs
de bureau, mais le marquis de Presle !

ai-je fait ? Que

siége. Coa
—(Commentsavez-vous ?… balbutia

t-il,

aux yeux,

ane preuve de mon amour.

d’être repoussé.

conau Ÿ

savez tout...

nière fois. l'interrompit-elle, 
jeane fille guetteit la descente des
équipeges.

Elle attendit uze heure. Le «rocher
élait-remonté sur son :aége, le chevai
restauré pialfait d'im patience -et son
maître maugréait, envoyant au diabie
sa singulière pratiçue.

Entin la voix de la jeune fille se fit
entendre. Elle disit au zocher::

-—fuivez cette voitu re de maitre qui
2 deux laquais derrières

—Compris ! fit-le co her.
Puis tout bas :
—H6! hé ! una

drôle !
La voiture parti.
Rue Saint-Dauu'r/que-Saint Garmin,

Léontine vit la voitare de riditre entrer
dans la cour d'un hôtel. Se trouvant
suffsamment renseigné pour le memen*
elle dsnna l’ordre au coclier de la con-
aire chez elle.

Le lendemain, seule et à pied, elle
révintrue Saini-Pominique. Elle n’eût
pas depeine à déco iviir que l'hôtel
qu’elle désigna était celui de Mae la
marquise de Prasle, «qui y lemeurait
avec-sou fils unique, le marqui: Gontrau
de Precle,

Elle rovint chee ells hontewse, déso—
lée, sa roidissant eontrs su duulenr pour
ne pis pleurer dans la rue. I lui sein-
bloit qu’elle n'avais pas (le courage, jue
toutes ses Forces étaient biisées of (u's lo
sensovelis all dans un Dress cerou—
lement.
En reutr ui, vlle tomba sur tu -iéçe,

inerte commuune musse 6, ville ploura.
Le soir, Gout in vint, zouriint, pa-

Vaissant linux comno Loujours.
Elle ne lui dit rien; il s’assit. un peu

ctonné, puis il la regarda. Elle était
pâle, ells avait les yeux rouxrs ; il fut
inquiet,

avenura... ’Très-

—Léuntine, | u'uavez-vous Ÿ lui de-
a vuadat-il,

—Mousieur,  réponditei:, j'allais
vous écrire ce soir pour vons prier do
na plusgrevenir ii, mais puisquo vous
voilà, nu lebtro d'avient inutile. Vous
m'avez indignesient trompée, rcyrit-
elle d'une voix accablée, Dans quel but,
je l'iguvre, je no veux pas lef savoir.
Vous gavez qui j' suis, je vous ai ra-
Conté ma via tout entière, et cela no
vous a vien dit... Que vous ni-je fait 

Caclife dans ur coin du couné, la‘
ÎTez-vous abriscer jusqu'à moi.

toujours ?

sieur, je n’en sais plus rien !
—Ah ! tenez, je suis bien coupable

vous vulez mille fois mieux que moi, 6
je vous demande pardon, pardon à ze
noux I...
—Mais que

moi ? s'écriz-l-elle dperlue,

tré, que vous deveniez ma femme,

être que de la stupeur,
—Votre femme ! répéta-t-elle. Vou

ne veux plus vous voir.

rien, je briserai tous les obstacles.

en sortant:

—À bientôt !

ciel en disant:

moi !

(A continuer.)

Pour les Etrennes
VENKZ/! VENEZ !

Chez J. B. JACQUES,
Coin «es rues du Roi et la Couronne

Saint-Rorh,
 

LA vous trouverez,mestlames et mec-icurs,
l'assortimient le plns varié dP-11 t+ de l'in-
Laisie pour étreunes du jour de I'am, tol. ©
albums, argerteries, poupées, ‘lopuis 5 rats
à (833.00 ) huit piastres, vates, sets de buresn,
clzromor, Loi£es à ouvrage, pupitres, encriers,
jardiviéres, boitis h tabac, et une qualite
d'autres ellots trop long à éauméèrer, tous ces marché, pour servauies.
effets seront vendus à des prix défiants toute
compélition, Venez et vous jugerez vous-
mûmes.

J. B. JACQUES,
Cuin des rugs du Roi et la Couronne,  pour wo vouloir du mal? Oh ! votro

St-Roch,
17 dée 1833,—10f, 40,

Le jeune hothmg bondit eur son

—Qu'importe, puisque je sais... Jq
n'ai plus rien & vous dire, monsieur,
vous pouvez vous retirer. ‘

Il feignit être en proie à une vive
douieur, des larmes même lui. vinrent

—Mais vous savez bien que je vous
aime ! s’écria-t il. Oui, c'est vrai, je ne
vous ai pas dit la vérité, ja vous ai
<aché mon nom... mais c’ess là encore

J'ai voulu
‘être à vos yeux un employé pour ne

{ pas vous effrayer ‘par mon titre et, je
vous le jure, dans la seule crainie,

—Oh * vous n'auriézjamais franchi
le seuil de ma porte si je vous eusse

—Eh bien, vous le voyez vous me
donnez raison. Et mæïhtenant que vous

-——Nous vous voyons pour la der-

—-Ah ‘ à votre tourvous êtes cruelle.
--Ma conseience“est honnête, mou-

sietr le marquis, répliqua t-elle avec
dignité, et l’nennêteté me gards ! Entre
la pauvre fille, qui ne possèlé que son
éducation et le souvenir des vertus de
sa mère, et vous monsieur le marquis
ds Presle, il y a un,abime que ni vous

4 Bi moi ne pouvous-franchir, Je ne sau-
vais m’élaver jusqu'à vous, vous ne pou-

{+  —-Pourquoi ? Léontine, m’aimez vous

—No me “demandez pas cela, mon-

pensez-vous donc de

—Jo veux, répondit-il d’un ton péné-

Elle poussa un cri, qui n’était peut-

n’êles plus l'employé de ministère, je

—Cela sera, pourtant ; j'aurai une
lutte à soutenir, de nombreux préjugés
à combattre, à vaincre... mais pour
vous posséder je ne reculerai devant

ll s’élança vers la porte et lui cria

La jounefille leva les youx vers le

—Ma mère, ma mère, protéger—

6 cents par semaine

OùFaut-ilAller
ACHETER LES ETRENNES ?

Voilà ce que re demandent beaucoup de
verconues, Eh ben nllez donc au magaein
tenu par

Elie Bedard,
HORLOGERet BIJOUTIER,

No 243, RUE ST-PAUL,
(Enface du dépot du Chemin defer du Nord.)

® -

 

Qu une GRANDE REDUCTION our le

temps des FETES vous attend. Vousy

trouversz une grande variété de MON'ERIES!

HORLOGES, BOUCLES D'OREILLES

Csrif.dos Annonces

Par ligge

Première Mupertion..…….. s0e8 sr anes 90.50

Autros Insertions,al publiés tous €sjours ofs
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W. McWILLA
CONFIS'2UR

du Canadaet du Lier tenant-Gouvernew.
de 1 ovina de Québec.

et goûter 5 de grandes.
soirées.

Servis dan<lq’
Entrepôt !-

serie à Qué
teaux, crê

ment de ionbonnières Parisiennes,

Glaises” 4 Américame; le
un got

de NOEL et du JOUR de L’AN-

amands deus les aitlsrentes.

. Proviuce où passe l’expresss. dana tous les prix, CTLAINFS, CACHETS,

CHAINES D’OPERAs ot COLLIERS pour

Damea.

BRACELETS, CROIX, EPINGLETT
JONCS, BAGUES, BOUTONS, Lur

CORDÉONSà très bas prix.

Le tout a des Pix tres
Modore:s.

10 déc 1883,.—6m- 404.

AUSSI, — Un gran) assortiment 4

.B8,
, Ættes

Pince-pez, ainsi qu’un beau CHOIX | DAC.

Articles de toutes cortes, propre, à offrir en

CADEAUX DE NOËL ET DU JOT,R DE L’AN.

Unevisite est reapeetueusement sollicitée,

 

NOELET JOUR DE L’AN.

£8
Bijouterie, Horlogerie, Argen-
terie, Articles de fantai-

; sie, ete, ete.

(474, RUE ST-JOR-PH, ST-ROCH

ME. JACOT
Tout en adressant ses plus vifs remercie.
ments à ges nombreux clients pour le patro-
nage constaut qu'il n’a cessé de recevoir

g |de leur pert, profite de cette cirron-tance
pour informer ses amis et le rue en
général, qu’ils trruveront à son éfablis-
sement lo plua riche e* le plus bel assorti-
ment d'horlogerie, de bijouterie, d'ortèvrerie,
d’argenteris et d’articles de fantaisie en tous
genres qu'il soit possible de dési.er à l’ucca-
sion des fêtes de Noel et du Jour de l'An.
Ne, Comeil eeraît irup lung de signale

ici la variété énorme den nrticles que ren-
ferme lo magasiu de M. Jacot, le public e-t
prié c’aller visiter pour se rendre compte
par lui-même de tous us avantages offerts
d’ici aux Hois,

12 dée 1283,—3a 413

 

Articles de Fantaisie

SOE ET LE JOUR PE LAN
BUIEAUX kN NOYER, BOITES A

ouvrage, Cclfreta de fantaisie, Albums, Ser.
vicor À Thé en Porcelaine, Coflrets Japonair,
Wonertiers, lnnres À verre, À Cuir et À Métaux,
PANIERS A OUVRAGE GARNIS ET
NOT-GARNIS, l’iniers à 6) ongos, Panierg
4 chiffonr, Plateaux à caries, Dévidoire,
Porte-cartes, Bourscs,

STATUETTES EN PORCELAINE,
Boe a4 ounvraz: Paluche et Berns &

 

en

_—_—

Nona attivona susan spécialement l'atten-
tion sur notre assortiment d'Engiennes An-
gluises, patrons clairs et fonses,

Bonuets et Tablietrs de Mou.selino 2. bon Bidearx de point, depuis 73 Ct30, la paire

SIMONS & l'OULDS,
RUE DE LA FABRIQUE,

| 14 déc, 1883, 
ETRENMES !ETRENNES

A. E.

52, Rue St-Jean, et
13 déc 1883.—3sEC,

ETABLI EN 1837.

Zlaises et Americaines.

GE'ORGE SCOTT,
 JONFISEUR,

Le public est
dans ce magasin 1
riches et des plus va.
de gâteaux, de crêmes
TonLons exquis, eu un i
daus cette branche de co.
Toute commande pour

ou aulres circonstances, s
court avis,

mmirce,

Pris modérés.
12 déc 1883.=——3s,
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Maguifique choix de crèmes françai
chocolats, Loubons et sucreries cr ystalisé
d'une purrté et d’un arôme exquis. Gâtem
frais et de qualité supérieure. Déjenner«
Noces et goûters pour les grandes soirées,
servis sur court avig, dans un style resher-
che.
ESS” Bonbonnidres framgaises, Anglaises,

et Américaines, de véritables bijoux comme
caueaux de Noël et du jour de l’Au,

167” Speclalité de Gateaux de Noces.

La qualité de tous ces articles ne peut
être evrpassée,
Unc visite est sollicitée avant d'ocheter

ailleurs.
12 déc. 1883.—8s, 416.

GRANDE VENTE
—_A—

PRIX REDUITS,
—AU—

Commerce en General.
CANAFYES tillées, gravées et unies,
 

grand marché.
VERRES A VIN tail és, gravés, unis et

pressés, VERRES A KAU, GOBELFTS et
Vetreries de tout genre.
DEUX CHAKS de Cheminées de Lampes
10,77 de réduction,
UN CHAR d'Huile Cinadienne Wed

hight au plus Las pris.
Lustres, Lampes de Salle et Parsace,

Lavopes à Pieds, déccrées kv-c Fients ec,
grande variété,

AU NOUVEAU MAGASIN,

VALLERAX D,

€7, RUE DALHOUSIT,
QUEBEC, 14 34; 1682,

>
r=

>

“ trois fois par semaine 0.06

” deux rois... 0... 081;

“ KE OÉME Les. 000000 OUR

Avin àe Raissances, Mariages ou Décès qu .

De Son Excellance le © vuverneurGénéral.

Déjeuners etjoupers de noces-

ernier style et sur court avis.

+ plus considérable decaufi-

Jac, consistant en augreries,gi.

- nes, ety, et le plus riche assorti-

tout préparé avec

À vraiment artistique à l'occas on des

y {gt—Expédition de toute

ÆPOIFANT a localités da,

Rue La Fabriques. .
418

|

Bibnbornieres Françaises, An-

ComineCadeaux de Noel et du Jour de l'An, Chez

No 44, } YUE ST-JEAN.
wujours certain de trouver

‘n assortimezt des plus
“és en fuit de sucreriee,

- frauçaises, confitures,

mot tout ce qui entre

gâteonx de noces
Tviz ras le plus

#17.

EE.

BR. WINFIERD D,.
104, RUE ST -JEAL

ses,

es,
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LE MAHDL

L'obscur marabout dont les prédica-
Aisns ne troublaient, il y a deux ans,
êque quelques oasis perdues dans les
profondeurs du Soudan, a réussi,
grâce à un concours inespéré de cir-
wonstances, & mettre en question la
domination de l'Egypte sur toute la
‘vallée du haut Niletà inquiéter la
politique de la puissance Angleterre.
Ni son origine ni son édueation ne
semblaient cependant lui permettre
d’agpirer A cette merveillense fortune,
Commela plupart des agitateurs musul-
Trans qui ont, à des dégrés divers,
remué les - populations en exaltant
leur foi religieuse, le Mahdi du’ Sou-
dan appartient à une famille pauvre et
obscure.

. Le Mahdi est né dans la province de
Dongola. Son pore était charpentier,

hargé d’une nombreww famille, ce
dernier expédia son fils, Mohamed-

€ Admed (le Mahdi), à un de ses oncles,
frère de ga femme, nommé Shérif-El-
Din, hab t nt le Sennaar, qui consentit
à s’en charger et à lui faire faire son

"; epprentissage de tannevr. Battu par
Lg. cet oncle, le jeune Mohamed Ahmed
ls s'Enfuit un beau jour du Sennaar ot
-2 ‘gagna Khartoum, où il entra à l’école
=" d’un célèbre derviche du pays. Cette
8. égole était une de ces “ fondations pieu-

ses ” commeil s’en trouve tant dans le
8: ? .
a: Monde musulman, et formait une dé-

pendance de la mosquée élévée au
cheikh Hoghli, le patron de Khartoum.

{1 Là, le futur Mahdi apprit à lire et à
‘’‘éérire, et s'initia aux dogmes de sa

Teligion. Il quitta cette école au bout
--de deux ans et se rendit à Berber, où

il devint disciple d’un derviche en
grande odeur de sainteté dans la

= 'région, le cheikh Ghubnsch. Son hu-
meur inquiète lui fit quitter bientôt ce
‘cheikh et s'attacher à un autre maître

j} . en réputation à Keneh, appelé Nour-

se

bi

«
2
te

Es

ti

4

* et s’y adonna à toutes sortes

El-Din (lumière de la religion), qui,
en 1870, le fit admettre dans l’ordre
tdes derviches.
* Mohamed-Ahmed ne songea plus
alors qu’à e'attirer,à son tour, le res-

}. pect des fidèles par des actes de pro
fondes piété. Il se retira dans un îlot
du Nil, situé près de Keneh ; il s’y

: creusa une sorte de grotte souterraine
d’exerci-

ces de dévotion—pridres, jefine, immo-
bilité extatique, etc, etc, Sa réputa-
tion de sainteté s’étendit peu à peu
d'Assouan à Khartoum, et au-délà,
dans le Sennaar et le Kordofan. Il
réunit des disciples, créa lui-même
une nouvelle école, et—ses dovoirs
spirituels ne l'empêchant pas de son-
ger au temporel—il prit les quatre
femmes légitimes dont la loi de Maho-
met permet la possession à ses fidèles.

Jusque-là, Mohamed-Ahmed avait
fait montre de sentiments religieux
poussés jusqu'à l’exaltation, mais il
n'avait rien laissé deviner du rôle
auquel il so préparait. Tout d’un coup,

« en mai 1881, il fut touché de la grâca
>de Dieu. Il écrit aussitôt à tous les
€ cheikhs ct 4 tous les derviches dont il
* avait cultivé l'amitié que Mahometlui
 aapparu, et lui a donné comme mis-
, sion divine, de réformer l’Islam, d’éta-
- blir l’égalité entre tous les croyants, et
de fonder un royaume nouveau,
Un des cheikhs les plus influents du

: Dongola, chef d'une corporation de
derviches, nommé Mahomed-Saleh,

“envoya cet écrit au gouverneur du
Soudan, qui était alors Reouf pacha en
attirant son intention sur les intrigues
et les menées du prétendant-prophète,

“ Reouf-pachafit une enquête ; il salar-
ma do l'influence que cet agitateur
avait acquise dans le Soud-n, et il
voulut le faire emprisonner, Mais
Mohamed-Admed, averti à temps,
s'enfuit dans le Sud du Kordofan. Là,
il rocruta des particane, s'empara de
plusieurs villages aux abords d'Obeïd,
y installa une djemmia (une assem-
blée), réfusa de reconnaître l'autorité
du khédive et précha ouvertement
l'insurrection. L'ogitation qu'il avait
fomentée dovint bientôt si menaçante
que, sur dos ordres envoyés du Caire,
teouf Pacha se mit en marche de
Khartoum, à la tête de trois mille
hommes, contre le nouveau Mahdi.

Tels ont été les débuts du formida-
ble soulèvement qui, apiès deux an-
nées de lutte presque continus contre
les troupes égyptiennes, a abouti à
l'enéantissemenr de la (lernière expé-
dition envoyée contre l'obecur mara-
bout d'il y a doux ans, devenu lo
Mahdi.

C’est en cotte qualité de Mahdi,
c'esti-dire d’envoyé de Dieu, que 

EERY :

guerre aux Tures infidèles ”. Cette
proclamation produisit une telle im-
pression, que le gouvernement égyp-
tien crut devoir la soumettre au juge-
ment des cheiks de la plus illustre
école théologique de l’Islam, celle d’T1-
Azhar, affn d’en obtenir un /etws des-
tiné à détruire l'influence du faux
prophète,
Ce fetwa, dont nous avons le texte

sous les yeux, met en relief certains
points de la doctrine musulmane les |
plus curieux et—on peut la dire—les
plus intéressants auesi à reconnaître,
en l’état-général actuel du monde isla-
mique.

La première question à résoudre
portait sur l'orthodexie—de Ja croyan-
ce en la venue d’un Mahdi, envoyé par
Dieu et protégé par Mahomet pour
soutenir la vraie foi et combattre les
infidèle-.

“ Oui—répond le fefiwa—les livres
de tradition lee plus respectés affirment
la venue de ce nouveau prophète. ”

“ Le Mahdi,—disent ces livres,—
sortira de Médine et fuira vers la Mec-
que. Les grands de la nation le recon-
nditront Mahdi. Cette proclamation
aura lieu entre le Reck et El-Mocan, et
elle ge prodnira après la mort du kha-
life existant alors, et après une grande
délibération faifà en vuo de nommer
un autre khalife. Le Mahdi qu'on
voudra nommer alors refusera ce titre,
au lieu d’appeler les hommes à le lui
offrir... ”

Or,—dit lefetwa,—de tous ces signes
auxquels on devra reconnaître le Mahdi,
“ il ne s’en trouve aucun qui puisse
g'éppliquer au faux Mahdi du Soudan,
lequel n’est done pas le Mahdiattendu.”

“ Le véritable Mahdi,-—ajoutent les
cheikhs d’Et-Azhar,—ne pout être que
lorsque le khalife ne sera plus. Or, tout
le monde sait que le khalife actuel (le
sultan) a été proclamé par les grands
de la nation, les princes, les notables,
les savants et tous les habitants des
contrées musulmanes, I! est done im—
possible d’en proclamer un autre tant
qu’il existe, ”

Après avoir ainsi réfuté les assertions
de l’“ imposteur, ” le fetwa conclut
ainsi : ‘‘ Le faux Mahdi a donc menti,
et le grand prophète a dit: “ Celui qui
ment avec préméditation aura le feu
pour demeure éternelle, ”

Cette condamnation canonique du
chef des rebelles a été distribuée à pro-
fusion parmi les musulmans d’Egyp'e.
Mais qui sait si, parmi les cheikhs qui
l’ont signé, il n’en est point qui voient
aujourd’hui dans l’éclatante victoire du
Mahdi une manifestation éclatante de
la mission divine qu’ils lui déniaient
hier, et devant lequel ils s’inclineront
peut-être demain,
Chez les musulmane, ““ rien n'est

probable, tout est possible ; ” l’inat-
tendu déjoue tous les calculs, Les évé—
nemonts du Soudan en sont un exems
ple.

 

An dispensaire de St-Roch.

Pour orner son salon ou sa chambre
à coucher avec une eplendeur qui ne
peut manquer d’avoir de la durée, se
rendre immédiatement à la pharmacie
de M. JuLEs C. Don1ox, rue St Joseph,
St-Ioch, es ge choisir là des jardinières,
des croix, des ancres, des corbeilles, en
un mot des bouquets d’immortelles de
touto espèce. L'assortiment est des
mieux choisis et véritablement propre
à satisfaire toutes les exigences du
luxe ou de la mode,

JULES C. DORION,
Ou au Dispensaire de St Roch,

Rue Sr-Josera, ST-Roca,
Québec.

A VENDRE.

3000 VERGES DF PRELARTS
DE LA PREMIERE QUALITÉ

 

Lecovement Endewmagrs par le feu

PRIX :

De 22: Clts a 30 Cts.
AU BUREAU DL
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moitonIossveted'Egyptens ARTICLES
| proclamation les exortant à faire ‘‘ la
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NOUVEAUTES

A BON MARCHE
— CHEZ -

S. READ.
 

IL VEND ACTURLLEMENT tout l'agjor.
timent ei bien organié de son “magasin,
consistant en 07

MARCHANDISES D'ETAPE
ET DE FANTAISIE.

Tous les articlesde nouveautés dont se
compose son assortiment ont été réduits à
un prix
faire des

Achats Avantageux.

qui permettent aux acheteurs de

Toutes les persennes qui désirent faire
l’acquisition de

 

HARCHAXDISES À BON MARCHE
doivent profiter de l’occasion.

CEST LE BON TEMPS.
M Read eat prét & disposer de Ia balance

de son loyer à bon marché et on bénéficiera
de la clientèle de la maison.

S. READ

 

44, RUE DE LA MONTAGNE,
QUEBEC.

21 nov 1883.—1m 349

 

commerce et les
appartenant à cette succession seront
reçues au bureau du soussigué jusqu’à
jeudi le 3 janvier prochain.

Fonds de commerce à Trois-

Livres de crédits.......

AVIS,
 

Dansl'affaire de

GEO. VALLIERE, Trois Pistoles

Insolvable,

Des soumissions pour le fonds de
livres de crédits

ve $1704 81
vrsreseresese 1039.12

Conditions comptant—Le tout peut

   

être examiné à Trois Pistoles, vendredi
le 28 du courant; uneliste des crédits et
copie de l'inventaire est aussi déposé à
mon bureau.

AUSSI A VENDRE:

Deux lots de terre Nos, 64 et 77 dans
le Canton Cabot, dépôt Sayabec, comté
de Rimouski, et un emplacement avec
maison à St-Moise même comté,

HENRY A. BEDARD
Cessionnaire-Syadic

Bureau de
Bédard, Girard & Cie.

119 Rue St-Pierre, Québec.
20 déc, 1883—6f, 44 U
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P. BRUNET,
HORLOGER ET BIJOUTIER,

À l’honneurd'informer res ameia nt le publie
en général (n°1! vient d’opérer une rédue-
tion assez considérable sur tont ron stock
’borlogerie, de bijouterie, d’orfävrerie et

JON VANBDRY9 ieterie, pour lo plus grand avants ge

No 32, rue Sous-le-Fort,
BASNSE-VILLE.

Beares de bureau : «le 5} à 115 A. M., ct
de 14 hr à 4 hrs P. M,

20 déc 18€3—15; 444  de ceux qui se proporent de donner des
Étrennes dignes de Nci:l et du Jour de l'An.

Les aclhivteurs, en visitant Ce magasin
sont certains de trouver pleine satisfaction,
tant sous le rapport de la variétd et da la
aualito sapérieure du stock que zous Celui
du bou marché.
16 déc 1893—3a 438

Vente Annuelle à
BON MARCHE

AVANT L'INVENTAIRE.

Dans le but d’écouler notré agsortiment
considérable de marchandises d’automne et
d’hiver, nous avous fuit ae grandes réduc-
tions, et nous offrons des avautages immen-
ses dans tous les départements.

Nous attirons une attention spéciale eur
les marchandices suivantes :

300 Paires de Rideaux de Point, réduits
à la moitié-

735 Pièces de Velveteens hrothés, réduits
de $1.25 à 69 cts

125Pièces a'’Etoffes à robes depuis 124
en montant réduits considérablement.

Vêtements de dessous pour messieurs,

Nous offrons à peu près 200 douzaine de
Camicoles et de Caleçons en laine Cana-
dienne et Ecossaises & bien yeu de plus que
la moitié de leurs valeurs ;
300 paires de COUVERTURES de Lain

dout le prix varient depuis $1.504 11. so.
C'est la meilleure chance qu’on ait eu jus-
qu'à présent de se procurer cet article à un
aussi bas prix

Tweeds Ecostait,Draps de Pilots, de Cas-
tors, Serges pour linbiie, tout à grande ré-
duction. Ohemttes b'anches, Cols et Poi-
gnele, Cravates, Foulards, réduits de 20 &
30 pour cent. 200 douzaines de mikaines
en kid doudlées réduites de $1 25 & 75 cts.

Tapis, Prélsrts, Nattes, etc, etc.
Poles en cuivre, en ébène, anneaux, bouts

appareils, etc, etc .
prix est marqué sur chaque article,

BEHAN, BROTHERS.
13 déc 1883. 419

 

 

ETABLiI EN 1843.

W. STANLEY,
LIBRAIRE et PAPETIER,

Nos69 et 71, rue St-Jean,
HAUTE-VILLE, QUEBEC,

À constamment en mains tn bel assorti-
ment de Livres, Brochures et les dernières
nouveautés en papeterie, ainsi qu’une grande
variété d'articles élégants, de jeux amusants
et instructifa, jouets, d’uu goût élevé et très
riches, tous des plus convenables à être
donnés en

Cadeaux de Noel ef du Jour de l'An,
Le principe de M. Stanley est d’offrir tou -

joure des articles de premier choix aux prix
les plus réduits, c’est là le snccès de cette
maison commerciale et ce qui la rend s1
populaire.

13 déc 1583—38

Fromage!Fromage!
3,000 LIVRES

De Fromage de prem:ére qualité, às Cts
LA LIVRE, au détail,

— AUSSI! —
25 TINETTES de BEURREde choix, pour
table. Huîtres, Poiscons de toutes sortes,
en gros et en détail.

A vendre chez
J, B. M. DION,

Marchand-épicier
14, Côte Ste-Geneviève.

14 déc 1883.—1a. 423

 

Ie Musée a 10 cts
SALLE JACDUES - CARTIER.

Crand Changement de Programme,

LUXDE APRÈS-MIDI, 17 DU,
Artistes meuvcaux,

Tours nBovesux,
Pieces nouvelles

 

 

Divertissenient de fazuillemoralet charmant
Tous les Après-Midi à 2 heures et le

Soir à 8 Leurca.
 

Admission, 10 cls, Siôges réservés, 20 cts.
Programme nouvean chaque semaiue.

11 déc 1883—Ct

 

A VENDRE à là LIBx AIRIE

AT. GALANT.

Non 6 et 8 NUE SAINT-JEAN,

(l'resqu’en face de lu Iangve d'Epargnes.)

Vases pour fle «ru depuis 20 cts la paire
à $2.50.

Chandelliers verre uepuis 20 cts la paire
a $1.00.

Sets à toilette depuis 90 cta à $2.25, Encriern, depuis 25/cts à $2.50,

 

‘ec: ofuleux, rachiti

Ar gr—

CARTES

DE NOËL ET DU JOUR UE LAN,

R.. MORGAN,
| MARCHAND DE MUSIQUE,

DÉSIRE ANNONCER A SES PRATIQUES
ot au public en général, que eon assortiment
de cartes de Noël et du Jour de l’An est
maistenant çomplet et renferme les proqunits
des fabricants les plus renommés, savoir :
Praug, Tuck, Eyre & Spottiswood, Mansell,
Hekea, Caswell, Canton, Marx, Atkinson,
De la Rue, Marcus Ward, Hildersheimera,
Faulkner, Campbell, Romanet-& Cie, Walker,
McQueen, Dean & k'ils, Henderson, etc. En
les examinant,on trouvera que ces cartes sont
supérieures, si possible, À celles de’ lan
deroier, tant-par la variété des matériaux et
les dessins que par les prix qui variententre
24 cta et $5 pièce. ’
Leg paquets. de cartes ‘seront. expédiées

come échantillons aux personnes de la
camprgke, en déposant une somme égale à
la valeur des articles demandés.

12 déc 1883 —Im 408

 

TRESOR
— DES —

NOURAICES et des MERFS
-— PY —

Dr PICAULT.
C’est en effet uu. véritable 7réso# pour

les mères. Procure à l’enfant malade un
sommeil doux et réparateur. Au contraire
desautres remèdes,il détruit les causes du
mal au lieu de seulement engourdir les dou-
ears. Sous l’influence du Trésor des Nour-
vices et des Mères, des enfants maigres

dues, ont recouvré une
santé v.goureuse. .

Déiruit.les vente, régularise es selles,
arrête les omissements et la diarrhée, faci-
lite la pnusne des dents,exempte les(nfanta
des convuilsions.

LE TRESOR BES NOURRICES

ne peut faire que du bien aux enfants qui
en font usage. =

Directions complotés sur la bouteills.—
Méfiez-v« ne des contrefagons.
En venchez tous les pharmacime
Préparé seulementga les propridtar

H. Sugden, Evans & Oo, Montréal,

 

FAITES USAGE DE

PORTER XXX
De MOLSON

Il n’y a de véritable que ceiui qui porte
l’éliquette de la

WATSON PACKING Co'v,
Embouteilleure pour la consommation

locale el Yexporiation de

BIEEE, PORTER, LASER, Etc.

 

2, Ruz BATH et 30 Rue ST-CHARLES,
QUEBEC.

4 juillet 1883.—Cm.

MAGASIN D'EPICERTES
— ET DE —

PROVISIONS.

F. X. Allaire,
Coin des Rues GRANT er dy ROI,

ST-ROCIH.

 

 

 

Tout en remerciant le public et ses amis
du bienveillent patrovaze qu’il à requ jus.
qu'à ce jonr, profite de l'occasion pour leur
annoncer t'il a en mains l’assortiment le
plus complet en fait d’épiceries el de pro-
visions en général.

L'assortiment nyant êt6 choisi avec le
plus grand soin et acheté À des conditions
exceptionnellement avanlageures, il ee veo
Hatter de pouvoir donner satisfaction aux
acheteurs, soit par la qualité des elffete, soit
par le prix auquel il Fe propose de les vendre,
el par ce moyen continuer À mériter la con-
fiange qm’on n ene en Ini jusqu’à ce jour-
AUSEI :—Foin, paille, avoine, et toutes

espèces de grains el provisions. Tous les
effets aont livrés À domicile eur demarde. Unie visits esl respectueusement solticitée,

4 déc 1883,~1m 384
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LE SECRET

BERTHE
{Buits.)

—Comment s’écria le colonel, ce
diôle se permet de calomnier In com-

tesse de Marcenac, et tu ne lui as pas

tiré les oreilles ! Je m'en charge, moi,

et je vais de ce pas lui donner la leçon

qu’il mérite. . _

—Fais-moi le plaisir de rester ici et

de m’écouter, dit Paul de Lizy d'un

ton qui n'admettait pas'pas la réplique.

Ne te mêle pas d'une affaire dont tu

ue connais pas ie premier mot.
—J'attendrai que tu me l’expliques,

mais après.… oo

—Après comme avant, je te prieral

de te tonir tranquille. Je suis meilleur

juge que toi-de la situation, ets! Je

croyais devoir demanderraison à M.

de ia Cadière, je n'aurais bosoin de

personne ponr me suppléer. Mais je ne

puis pas me battre avec cet homme qui

est peut-8tre un asaaseln. ;

—Quoi ! ce serait lui l'assassin de

l’usurier I... et il te l'aurait avoué !

—Non, Il le 4ria, au contraire. Mais

il craint qu'on ne len accuse... ot il

w'e pas tort. Sortons d'izi, je vais Lap-

prendre des choses gui t’étonueront. .

—Je ne demande pas mieux, car Je

ne suis plus olf jon suis avec tous ces

mystères, et jeyne tiens pas &u tout a

rester au cercle, depuis que j'ai touché

won argent...dix mille deux cents

francs, mon cher...qui t'appartiennent

légitimement, cer sans toi je ne les

aurais pas gagnés. Ce serai autant de

rattrapé sur ta porte... ;

—Merci, je n'en ai que faire. Garde-

Jes pour t'’amuser pendant ton congé.

Mais viens. La plancher de ce uipot
“me brûle les pieds.

Le colonel aurait eu mauvaise grâce

À ins’ster, Il suivit con ami. et quand

ils se rstrouvèrent ensemble sur le boul-

vard, Paul lui dit :
—En denx mots, voici les faits. Ce

matin, en debarquazt à Paris, j'ai fail-

li être arrêté. On me prenait pour le

meurtrier-de Dasfroi parce que jo n'ai

pas pu présenter mon ticket de chemin

«de fer, Ce ticket js l'avais cédé à un in

dividu qui avait grimpé à la gare de

Melun, et du côté de l’entrevoie, dams

mn coupé où j'étais seul… ;

Ne m'interromps pas, jo te prie, re

prit entre pwentéces Paul do Lizy.

Cet individu pour m'expliquer cotte

in vrsior, m'a raconté une histoire à la

qu elle ji cru. Il vonait disait-il, d’être

aux vris et poursuivi par un mari, ct il

n’av vit pas trouvé d'autre moyen de lui
écha, per. Je lui suis venu en aide ot à

ma piace Lu en sarais probablement fait

autant + 11 était &jh loin, loraque j'ai su

Ala gave qu'un crime venait d'être

commis à Fontaizebloau er qu'on atten

dait le « rimainel à l'arrivée du train. Je

me suis ,‘ustifié, eens trop depeine et

la journé: 9 s’est passée sans que j'enten-

ds © parle T Ge cet'a S3tte aventure. Un

incident qu'@ tu conzais mel'avait pres-

que fait oul tier, lorsqu'en entrant su

cercle avec t VW, je suis tombé sur ce

Dauzance qui pérorait à propos de la

murt de cet cs ‘otapteur.…

_11 a mêmao 066 dire que l’escomp-

teur on question avait été l'associé da

père de Mme de .\3réensc.

—FEt il a dit la‘ vérité. Laisse-moi

achever. Nous somives passés dans le

salon où on jouait an baccarat, ob là il
m'a paru que M. do la Culière, qui
tenait les cartes, avait qmelque ressem-
blance avec mon homme du

chemin de fer...une resscanblanco arsez
vague ...mais los discours do ce Dau-
zance avaient éveillé mes soupçons.
Pour les éclaircir, j'ai joué .contre co

banquier suspect. Il m’en a coûté cant

mille franes et je n'tais pas mieux fixé,
lorsqu’après la partie, il ma al. vordé.
—Ponr te parler des lardons que co

Dauzance lui avait lancés, Vous en
étiez là quand jo vous ai laissés 6 Usom-
ble. Que i'a-t-il dit ensuite ?
…]l m’a dit do Lut en blanc: «7'est

moi qui ai voyagé co malin avec v ous

de Melun à Paris.
—@l! oh ! e'ost grave: Tu ne t's

pas contenté, joe suppose, de cetto dé -
claration.
— Non. Je l'ai poussé, je l'rimis au

  

je le ernyais coupable. Il n’a pas perdu
contenance etil a eu réponse à tout. Il 1
pérsiste à’soutenir qu'il s’est rauvéd’un
ehâteau situé près de Melun, et quand |
je ini ai déclaré que si un juge m’inter-
rogeait, je dirais tout ce que js sais : il
m'’a répondu lardiment qu’il saurait se
défendre, sans nommer la femme qu'il
alleit voir, la nuit, à dix lieues de
Paris.

Et est alors qu'il a ajouté : ja crois
que vous auriez tort de me mettre en
cause, car, pour prouver que depuis
huit jours, je n'étais plus le débiteur
de Basfroi, je serais obligé d’invoquer
le témoignage de Mme de Marcenac,
qui était présente lorsque j'ai réglé mes
comptes avec lui, samedi dernier,
—Fh ! bien, mais... voilà l'explica-

t'on du voyage de Mme de Marcenac.
Elle avait bien le droit d'aller voir un
ancien associé de ron père, et si elle
tenait a te cacher les vi:ites qu'elle lui
aisait, c’est que cet homme exergait
une profession pen honorable. Parions
qu’elle ne t'avait jamais parlé de M.
Basfroi,

—Jamaïs. Aujourd’hui seulement,
j'ai appris qu'elle n'avait pes rompu
avec lui, comme elle aurait dû le faire,
si elle prensit quelque souci de sa ré-
putation... Je l’ai appris de la bouche
d’un M. Chardin, un autre ami de son
père, qui n’est pas usurier, celui-là, et
qu’elle reçoit assez souvent. Je Vai
rencontré al moment où j'entrais chez
elle, par l'avenue Gabriel.
—Et ce renseignement n’a pas suffi

pour te faire deviner le véritable but
des excursions de la comtesse ? C’est
pourtant clsir comme le jour. (Jiand
je l'ai rencontrée à la gare de Fontai-
nebleau, elle venait de passer le soirée
chez ce Basfroi,
—Tu me dis là exactement, répliqua

Paul le Lizy, es que j'ai répondu au
vicomte de la Cadière, qui sembhlait me
menacer de la compromettre, si je le
gignalais & la police Eh hien ! il m'a
déelard qu'aprés avoir repconcrée dans
le cabinet de cet usurier, il l'avait re-
trouvée, fort peu de terups après, dazs
la rue, et qu’il l’avait vue entrer dans
ue maison isolée dont elle aviit la clé.
—Il à menti, parbleu ? s’écria Sigou-

lès. Cet homma à assassiné et volé Das-
froi, Il sait qu’il est à ta merci, et il
cherche à t'intimider pour tempécher
d'agir contre lui.

—T'aoublies qu’il pouvait se dis-
penser de venir me dire ; c'est moi qui
vous ai emprunté votie billet. Ja ne
l'avais pas reconnu... et persunue ne
l’aurait reconnu, car, en chemin de fer,
il portait une fausse barbe et des lu-
nettes bleues... Il avait déguisé jusqu’à
8a voix. Son accelft n’était plus le
même.

—Bon ! mais il s’est aperçu que tu
l’examinais, et commeil avait peur, il
est venu au devant des questions que
ta aurais pu lui adresser. C’est le com-
ble de l’habileté. Et ce qui le prouve,
c’est qu'il avait préparé ea défense, Tu
ne te laisseras pas prendre à cette ma-
nœuvre.
—Alors, tu me conseilles de le dé-

roncer ?
—Parfaitement. Te n’al pas do pitié

pour les coquins,
——De le dénoncer, au risque d’ex-

poser, Mme de Marcenaz au désagré-
ment d'être obligés de rondre compto
à la justice de tous ses actes ?

—J'ai la conviction qu’elle n’a rien
à se roprocher.
—Mot! je crois que si je la consulta’s,

elle me suppliorait de metaire,
—Eh bien ! consuite-la.

—Diez m’en garde ! Je no Ja rever-
val de ma wie. C'est résoln =Et je ne
raviens jamais sur une résolutien.
— Je evmprends cela ; mais encoro

faut~# réliéelrir avant de Ja prendre,
Tin c: moment, tu n’es pas do sang

frid. Tua te laissen emporter par lu

colère, et quand l’accès aera passé, tu
reviondras à des appréciations plus
saines, Quelles preuves as-tu contro
cette charmante: fsmmeo, qu’un acélérat

...0u tout moins’ un intrigant...calom
nie pour se tirer d'ufaire ?

—Je n’ai pas besoin do preuves ;
alle m'a trompé um fois : c’est aesez,
Je n’irai pas vériiter les allégations

d’un M. do la Calièræ quo je méprise.

Jo lo laisserai s'arranger comme il

pourra, si en découvre sans moi que

c'est lui qui a escaladé le train pendant

la nuit du crime, Il ne me convient
pas de courirles rues de Fontainebleau

 

ne se contenterait-.pas d'explications
sommaires, Il faudrait qu’elle dft chez
qui elle a passé quelques heures aprés
avoir quitté le sieur Pasfroi. Je ne
veux pas qu'elle soit soumise à cette
épreuve qui tourrerait certainement
À aa confusion,

J'aime mieux l’oublier,
—Je t'en défie.

; —Je n’en suis pas ensore 13, mais
J'y arriverai.

——Et tu crois qu'elle oubliora, elle ?
Tu crois qu’elle ne s'étonners pas de
na plus ta voir et qu'elle ne te deman-
dera pag d’exvliquer ta coaduito ? Tu
allais l'épouser… l'épuque du mariage
était fixé... et tu disparaîtrais tout à
coup, ans qu’elle s’en inquiétät !…
C'est impossible, et j'ajonto que ce se-
rait injuste. Tu lui dois au moins des
égards
—Des égards !…. À une femme qui

m'a edieusement beraé, en ta présence!
—Ah ! pnus y voilà ! Tu as sauifurt

dans ton amour propre... et c'est moi
qui suis cause de la rupture, 1h 1 bien,
non il ne sera pas dit que j'aurai fait
le malheur d'un camarade et d’une
personne qui m'a inspiré la plus vive
syæpathie.…

—Aurais-tu la prétention de me for-
cer à revenir à elle ? Les droits de la
camaraderie ne vont pas jusque là, je
te le déclare,
—Non. Mais je prétends te démon

trer que la comtesse n’a rien fait de
mal,
—Prends garde. Je finirai par croire

<jne tu es amoureux d’elle, dit ironi-
quement Paul de Lizy ; à ten aise, mon
eher !
—Si jo l’étais, je perdraismon temps,

car elle t'aime, répondit doucement le
colonel. J'ai ru ça dans ses youx, Mais,
parlons sérieusement, me permets-tu de
faire ce que tu ne veux pas faire...
c'a--à-dlire de la revoir 2...

- Ta peux te passer de ma permis-
sion. Je t'ai présenté à elle, Rien ne
t'empêche d'y retourner, Elle t'y a en
gagé, d'ailleurs, Et ja suis bien sûr
qu’elle attend ta vieits avse impatience.
Elle doit avoir uno foule de chuses À te
dire.

——Moi aussi j'ai beaucoup de choses
À lui dire M’autorises-tu à lui appren-
dro tou’ ca que je sais ?
—Je n’y vois aucun inconvénient,
—Età ta répéter ce qu’elle me répon-

dra ?
—Je to serai trds obligé de ne plus

me parlor d'elle,
(A corlinuer.)
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L'NGLETIES AVEC NONS,
VIENNENT JUSTEMENT D’EFRE RE-
ÇUS, LES

BIJOUX LES PLUS NOUVEAUX
EN ARGENT PUR,

Entr’autres, uu assortiment considérable
et des plus variés en fait d’epinglettes avec
initiales et norms, chez

GO SEFFERT,
BAZAR EURKOPKE,

12, RUE DE LA FABRIQUE.
10 déc 188%,

A VENDRE. /
UNE PYRSONNE AVEC ON CAPE-
TAL DE 8200.00 <e proureru Lue
Lest gre des plus luviatives

 

 

N. B —L’nçheteur ponrra aveir un essai
de 1a besegne avant achat.

S'adresser à LOITIS N FRENÉTTE,
Coin des rues Nt Olivier ef

Ste Male mue
19 déc 1+83—1a 442

 

Photographie!
Photographie!

Le roussigné profite de l’ouverture de sen
uouvel atelier de photographie pou- adres-
ter à ses nuls et au publiceu général ses
plus tincères rewercierents pour le patro-
uage qu'il n’a cessé de recovoir de leur part
A con arcien alclier de la rue St-Oure,et il
profite de caite circonrtance pour les invi-
ter À visiter le vonvel atclier qu’il a fait
coustruire ex tête lu pelt escalier de la
côte d’Abrahaw, an pied de lu côte Sie-
Geneviève, cù il prerdra des photographies pour trouver la maison où Mme de

Marzenac entre comme chez elle, Il ne

mo convient encore moins de me ven-

ger do sa trahison. Si jo livrais cet

homme, il no mananerait pris de la!

 
pied du mur, en lui laissant voir quo ‘aire citer, ot le jugo qui lincevrogerai

  

dans lea derciers gofits & Lids Las prix.
Arsortiment très varié de Chronos, gra-

vur.s et cadres de fantairie de tous geurer
et de toules grandeurs. Aveei, l’ortrmts
AUX Crayon:

NAZ\IRE BELLEAU.
18 (ic 18.318 $35

 

pa

SAISON DES FETESDE >
. » A

Nousoffrons mainteraot de gran 1s9 po 1veauits pour robeg de soirées ci de dtieke,
Gauzs ie soie et Chunille sopt les plus répantgs. 3
Nouvelles nuances en Trenadia8 d* poie bro: hée À des prix très modéré 8.
Satins Soies Ottomanes >t autrig avac b'ochés pour spp sreiller.
Piuches étampees, B:>0 rd3 nurques dSiicat s en vents de kid pour scirées de &

13 bou ona.
Deutelles de fil, Fichus et aussi une graule variété d'autres arti>'er nouveaux bn

dentelle, :
Bas ds soie dans toutes les «ouleurs.
Fleurs et Garnituree, Fleurs pour robes d» eoirées.
Ba 1009 verges de oie de couleu: 80 ct: en montan-.

À 35 par cent .
Robes et étofi:s À robes pour hiver auaai À grande réd iction. *
La balance de notre assortiment de mantesux d hiver, compresnt les patrons de

Paris, manteaux de cachemire doublés enpelle.er“8, sera ausei veai 1 à une très grade
réduction.

Bu Pièces de bonnes ind'ennes auglasses couleurs solides À bien bas prix,

GLOVER, FRY & CIE.
————

TAPIS !TAPIS !
——000——-

+

C'est un» r‘ duction de 25

Articles pour ameublement.
——000—

Une importation additionnelle, nig Halifax des derniers dessini en fait de TAPI3
BEUXELLES, TAPPS T'APISSERIE avec Bordurea etTapis d’e-caliers po ar appa-
reiller.

Tapis Manil!a, Allemands, Ecossais, de F:celle, de Cocao, etc.
Naties pour purtes, etc, ate,
Rouleaux, Coruiches, Anneaux, Ornements, Baguettes d'escaliers en cui re, etc,

PRELARTS et LENOJEUMS,
Berceanx et lite en fer et en cuivre.
Lits À ressorts enfil «de fer el autres. Matelag en crin, Oreillera et Traversiys en

"GLOVER, FRY & CIE.
15 déembre 1883 —~C E
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PRIX 1883,
En réponse aux nombreuses demandes que nous recevons concernant les PRIX

accordés cette année eux )

FIANOS ET ORGUES
“DOMINION.”

La * Compagnie d’Orgues et de Piano: Dominion,” de Bowmanville, Ont., a I'houneur
d'rttirer la bieuveiliante attention de res patrons sar la liste des prix accordés & ses ins-
trnments sux expovitions sulvantes :

  

St-Jean, Nouveau-Brunswick.... ler Prix pour Pianos (orgues exhibé-).
Houmilton......... +».ler Prix pour Orgues d’Eglises,

de #+s+setse000eweu0000s ler Prix pour Orgues de enlon,(p'anos pag exhib.)
Chatham,.... .... veveseaerses ler Prix pour Urguee (pianos exhibés),
DIUCOB. ses verve earns tee ress Jer Prix pour Urgues (pianos pas exhioés ). -
Bowmavville.....…….…....... leret 2èno Prix pour Pianos ei Orgues.
London. .... cere see... lur Prix pour Pianos et Orgues.

  

 

Uxbridge. ....... ler Prix do do

  

Owan Sound... 0... ler Prix do do
St-Thomas......…........ 1e Prix do do
Frcott....... <...…....... ler Prix do do
AliMON,... ,+++++00+00000v0s ler Prix do do
dindsey 0... s…0.0 ler Prix do do
Whitby..21 00000000 52e vou. ler Prix do do
Markham....+... ler Prix da do
Stoutiville.................. ler Prix do do
Scorbor:ugh...….10.00%........ ».. ler Prix do do ;
Brougham................. ler Prix do do 7
Barrie... ler Prix de do
Orillin..….....0.. *,+...., ler Prix do do
Foresteees varies sone rnnn cess. Yer Prix da do
Bramptou....…. +... ler Prix do do
CockstowD...….0... ler Prix do de
ACLOD....000n00ro+s00vo0s 000. ler Prix do do
Belleviiie......….......... ler Prix do do
Toronto : Aucun Prix n’a été otl.rt pour les instruments de musique,

Toujours en magasin une Centaine d'EInstruments au prix
de lu manufacture,

L. E. N. PRATT E,
AGENT GENERAL POUR LA COMPAGNPE “ DOMINION,”

Mo 286, Rue Notre - Dame, Montreal.
A1 deg 1883.—21,8 
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: Gpnogement.1. P. Bilodeau,
"PHospho'e ne.

-Dfm!nâgement.—" tienne RobitaiHe

Granle vente de N «l et du ‘our de
l’An.—Dujuet & Cie.

À vendre.- -Jos. Vandry-

Axis.—Henry À. Bédard.

1884 !! 1584 !!!—A, W, Leitch.

O.‘anges et citroae—A. Watiers

?A verdre.—Lcuis N. Frenette,

Ph-tographie ! Photographie ! —Nazaire

uw Belleau.

“V -nte à l’ercan de livres.—0O. L° mieux
& Cie,

Pour les étrennes !—J, B. Jacques & Cie.

a

Semmaire des matières,

ÎERE PAGE faire qu'il y eut un zéro de trop.
—Feuilletou littéraire—L'enfant trouvé. > _

Bus rags. ACTUALITÉS.
-—LeMerdi,

t[3uE PAGE.
de Berthe.

OMB PAGE,

- —Feite divers.

LÉTe Secret

TMB PAGE.

-=Pélégraphie Générale. — L'imbroglio
frsnco-chinois.

SMB FAGE.

— Dernifre E tition.

 ——_——

e

AVIS A NOS ABONNÉS.
Nous expédions des comp-

tes à tous ceux dontl'abon-
nement n’est pas payé d'avan-
Ce,Espèrant qu’on s’empres-
£era, de répondre à notrejuste
demande.
Nas iecteursnous tiendront

ccempte—sans aucun doute—
deffombreux sacrifices que

Ainous sommes imposés,
lion n'oublie pas qu
] donnons 8 pagez, au

liefi#-e 4 comme ci-devant,
cn 7410 double de matière à
live, gans toutefois augmenter
le'piix d'abonmemsnt.
partir du le" Jauvier pro-

chaiftle prix sera de S4 pour
ceux qui n'auront pas payé et
les afrérag s et une année

- d’awgice. i
Léprix restera lo mêz:e$3

-pourous ceux qui pateront
-d’avence ; même avantage
pour six mois, S1.58 et porr
Quatre mois $1,

L.J. DEMERS & FRÈRE

a

    

- Æditeurs-Pror,rietairez. c'est bien celui de notre vieille cité,

  

he
LL QUF,Brc.
VENDREDY = 91 DECEMERE 1883,

>  

Nominations.

La uomination des candidats dans

le comté de Soulanges a eu lieu hier a

Cotean Landing. MM. D.in et de

Beanjeu ont été mis en nomination.

Ii e’agit ici d’une élection fédérale.

Les deux candidats se présentent

comme CONservateurs

 

rt

EN VACANTES

Les membres du gouvernement par- )

tent aujucurd hui pour prendre leurs

! ratifait tous les droits de la compagnie

~~ Cre STOLL

Unt premiire bataille,

Les dép*ch»s de cette nuit novs
donnent ‘e rouveaux détails sur lat
taque de la vi!ls de Sontay;par l’armée
française.

L'attaque a eu lieu le 14 du courant,
L'aimée française comprenait 5,000
hommes ; 4,000 soulement ont prie

part à l’assaut ; le reste se tenait en

réserve. Los principaux faubourgs où

forts sont {ombés au pouvoir des assié-

geants, qui ont perdu'300 h>mmes. !

Les chinois out fait uno résistance
désespérée et ils sont encore maîlres

de la citadelle. Leurs peries sont consi-

dérables. Les dépêches lez portent à
15000 hommes, mais nous croyons ce

rapport exagéré. Il pourrait bien se

 

Le président Arthur vient d'annon-
cer qu'il se portera candidat pour uné
deuxième présidence. Il dit que le
parti répub'icain doit remporter la
victoire, en 1884, sur le même terrain
qu’ea 1881.

M. l'abbé Mcnge remplit les fonc-
tiens de vicaire de M. le curé Cheva-
lier paroisse St-Auguetin à Lowell.

for

Bloons dn chemin 68 for dn Ned 
 

Concurrence déloyale du P:cifique
Cunadien—Une entrevue avec le

surintendant M, Davis.

Samedi dernier, on inaugurait à Le-
chine Bank Station, à une distance de;

quatre milles de Ja gare Bonaventure, à.

 

La gui&rie francé-chinoise * pagnie dite del'Union Jaeques-Certier, rôt pour Imi d'en acir ‘aulrément, le merce aînsi que ses ateliers, particulid-

et À continuera sirsi ausqu’È radresse-

 ==

et dans le co : 8 de l'été, sprès avoir eu

la prudence de s'assurar de la part da
syndicat du Pacifique une ratification

de droits dont il avait déjà reconnu
l’existen-e, 6lle sé Mettait à l'œuvré et
terminait en quatre ou cing mois les
sept milles et demie.de voie ferrée qui

nous relie directement avec l'Ouest, par

le Grand Tronc, à Dorval.
Voilà pour l'intelligence du sujet.

Cet historique des droits acquis de la
compagnie du chemin de fer actuellb
n’est psut être pas sans utilité comme

préambule. ’

.

Conduite inexplicable du Pacifique.

* Mercredi dernier, le eurintendant de
la compagnie du chemin de fer du nord,

M. Davis, expédiait de Québec et de

diverges autres stations de la voie ferrée,

un certain nombre decharsde fret pour

pour l’ouest. Rendua à St, Martin, ces

chars ae cont trouvés arrêtés là forcé-

ment. Il leur a été impossible de passer
sur l’Union Jacques Cartier, pour conti-
Ruer leur route, parceque les autorités

|du Pacifique avaient ordre de ne pas
effectuerl'aiguillage ou de s’oppwæer au

raccordement.

Fait exceptionnellement grave es qui

valai? certainement la peine que l’ou

prit des renseignements précis.

Résumé de motre entrovie.

M. Davis nous » tout simplement d'&
claré que ia nouvetlie de cettr rogretia-

ble concurrence était vraie, et que cetta

attitude du Pacifique était uns violation{

inexcusable des droits acquis de Ja com--j

psguie du chemin He fer du nord, droits

que le syndicat du Pacifique a cepen-

dant su reconnaître st ratifier en plu-
sieurs circonstancei.

Le surinsendant dæ chemin ce fer du
Nord n’entend pas cependant s’en lais-

ser imposer par cette mesquine concur:

rence, il a continué à expédier dopuis

des chere de fret comme si rien n'était, Montréal, une voie de raccordement.

dite Union Jaequez-Cartier, et destinée |
à mettre Québec ainsi queles diffé-;
rentes stations eur le cheminde fer de: |
la rive Nord, en communications di-

rectes avec 1'Omaest, par le GrandTrone,,

a Dorval.

"
o

Lundi dernier, nous svioua dara nos.

colonnesun cotcpis rendu somplet de

cette cérémonie d’mnsuguration. On le

parcourait sans deute avec plaisir, parce |
que l'on adi comprendre que cette

voie ferrée nous intéresse particulière-,

ment, ou que s’il est un cenire de po- |

pulation intéressé à l'ouverture et aus

fonctionnement de cette voie ferrée,

Les droits acquis de la compagale du
chemin de fer du Novd,

C'est en 1581, qu’un certcin nombre

de caradiens de progrès coneevaient le

projet de cette vois de raccordement, |

et pour le mettre le plus tôt possible à;

exécution, on obtenait du gouverne--

ment local la constitution où la charte

nécessaire, et cette charto se voyait rs

tifiée quelque temps après par les auto-

rités fédérales. Cette charte permetta:s

de relier le Grand Tronc eu chemin ce

fer Québec, Montré!, Ottawa et Ocei-

dental jar vne voie ferzée dire l'an

Jacques Cartier.

La partis ouest du Q. M. O & D. Pat

devenue depuis,—c'est de l’histoirs an-

cienne—la propriété du syndicat du

Pacifique Caradisn,mais en faisan à cette

acquisition, le syndicat reconnaxsait et|

organisée pour coñstruirs la voie de

raccordement en question. vacances de Neël, Ils seront ab:onts

jusqu'au sept janvier.

Le premier-ministre nt ls secrétaire.

provincial re-tent en Ville.

Il y a accord complet parmi ies mi-'

 

nistres,

L'histoire de la crie quo nous tra-

Yeréors mérite d'être écrite. La plupart

de ceux qui en parlent aujourd'hui

n’a pvent pas le premier mot,

t Rous regrottons d’appfondrs la mart

de Madame (ruillaume Armyot décédé

ce matin.

. d'une bonno partie des parts de ce syn-

La partie-est du chemiu de fer «e la

rive Nord passait dans le même (eraps

en‘ro les rogine du eyndieat Sénécal.

Dans le cours dé l'année, la compagnie

du Grand Trone faisait l'acquisition

dicat et devensit ainsi l’actionnaire la

plus in‘éressée dans le succès de cette

Fartie da l’ex chemin de fer provincial.

{ment obstriée avant longtemps par les

mert des griefs de la compagzie.

Pacifique, s'il ne cède pas devant ne
aussi légitime réclamation, verra peut-

être à St-Motin la voie ferrée complète-

chars de fret dela compagnie du £ghe-

min de fer dm Nord.
Ls corp sznie ne veut pas nonplus

} . .
s’en tenir à cetle espèce de ;roteats- ]

tion, Elle sa propose d'en appeler 3ux Duonet
4 >

autorités fédérales, exa'il arrive, r ous à

pas de mettra un terme à la diiliculté

ayndicat, bous aurons alors recours au
{droit du plus fort, es nos chars de fret

passeront, où il leur sn cuirs.
Interrogé aur les motifs qe pouvait

avoir le Pasifique por en agir ainsi, M.
' .

: Davis nous a répondu que après lui,
(il ne pourait en avoir d'autre gx le

chantage. “Le eznticat, dit-il, veut
nous exploiter, nous extorquer uas in:

demvnité à laquells nous re lui zecon.

neissons aacun drait quelconque.”

————m_—

Conseil de Si-Sauveur.
 

I y à eu hiersoir séance spéciale du ;
conseil de Ja mmuicipalité de St-Sau-
veur, pour afladres concernantle dépar-
tamens du fea.

Etaient présents : M.
MM. les cumseillers Boutin,
I «et, Bicu'n et Litaitre.
On cominence à s'apercevoir ponr de

bon qu’il y aura des élections nraui-
cipales du ns eatte localité, les luradi et
mardi 14 at 15 janvier prochain. iin
efter, le terme d'office de M. le maire,
Rochette, du Dr Fiset et de M. Nei:
finira ares la présente année, et s'ils
désirent uecuper plus longtemp- leurs
siéres, 31 leur faudra probablemeut
faire la lutta avec «los adversaires «ni
leur fer out sans douto manger la soupe
chaudre,

Rien do tel -juo l'approcha des élec-
tions pour dégourdir la langue des

le maire &t
Drolet,

 Imm°diatemant, le ‘Frand-Troce, pour

augmenter lo trafic de cette voie ferrée

et le décupler même, songoait à la raet-
: ; ? . + J . ; 1 .

tre en relations directes avec Y'ouest ; |ost 1aj-c6 aller & sos coprices. Il a leur rociété do lu ville ot de la cam |

guns. Je Dr Firet, qui semblait voulo'r;
| Govenir plus euciablo, à de nouveau en-feon établisgoment largement favorisé

petit major Figet ne so fait pas fau'e
do leur taper dessus tout comme an

! premier venu,
La question de l'incendie chez M.

{ Connolly, auquel les pompier: ge sont
{rendus et ont passé la nuit avec leurs
engins rars y être autorisés, est venue
surle t-pi- M. Boutin en a pris
cccnsion pour faire remarquer qu’en
agissant ainsi on s'exposait à de grande
désagréments et surtout à des dépenses
qui ne seraient peut être pas toujours
rembourséepar les my nicipalités qu’on
serait allé protéger.

Aussitôt le Dr Fizet se lève furibond,
et l’insulte à la bouche, il tient pen-
dant ur quart d'heure M. Doutin sur
la sellette. Ta conduite de celui ci,
dit-il, est antichrétienne et indigae de
gens civilieés.
M. Boutin a beau dire qu’il désire

simplement et qu’il est à souhaiter qu’à
l’avenir on procède d'une manière plus
régulière dans des cas da cette nature,
le docteur ne veut rien entendre, et la
figure contractée, les yeux piêts à sor-
tir do Jours orbites, le geste formidable,
il rage et erie jusqu'a ce qu’il tombe
presque sn pamoiron sur sa chaise. En
terminant, il dit que si les municipa-
lités ne paient pas, Iui est prêt à payer
aa part de ces sortes de dépenses, et que
les contribuables paieront le reste.

Oui, maïs il n’ust pas dit dans la
chanson, que le rénéreux docteur ne
.s0 fera pas rembourser ensuite par le
consul.
M. Droles a dit qu’il était à peu

prés caituin que la municipalité de 3t-
Roch Nord psderait les dépenses en-
cutruce pour alle.

Il a été déci-dé que le secrétaire tre-
sorier ni adresserait le cormapte de ces
Aépensas.

Il a eusnite été résolu que le comité
Cu fou Cecrandedes soumissions pour
la constriction: d'une vcisure d’hiver
Gont le dévidcis pourra contenir de
590 à 60% pieda de boyaux, pour la
station de poinpe No. 3, et qu’il ae-
cepte la «oummission la plue basse,
Ua aussbôté résolu quo lenlèvement

de la neige surlus citernes soit confie
x

Le |à =#. Paré, puur ls some de 315.
La séance a enouite été lavée.

 

Achacen. selon soa :norite.
 

Nous apyelons l'attention de nos
cteurs sur l’anzonce de M. Cyrilie

Eorloger bijoutier de cette
ville, qui tiont sen établissement, des

ouvertement déclaré Monsieur Davis, | puis vingt-deux ans, az même poste,
que là-bas comme ici an ne s’empressé Nos, 37 et 19; rao do la Fabrique.

Clioso aasez remarquable, depuis près
ou de faire reconraît»a nos drcêts per le d'un demi-siècla On compte quatro

établissements C'horlogeries, de bijou-
teries, d’argontories, eta, qui ont fait
affaires darseeb ancienposte et qui cat
inar:qué dans notre monde commercial,

Le premier, fut colni de M. Michel
Tarsontagna, Jequel urazs un grand
nombre d'années, occupa ane position
dez plus envisdles dans eette braache
de commerce. M. Lamontagne fut dans
sou temps regardé comme un horl>ger-
bijoutier d’une grande Bahileté et vit
la fortune lui sourire plus d’une fois. !

tre-vingia ans, ce vénézab'e ot Joyeux
vieillard] jouit encore d'une exesilents
zanté.

Le second, fus celui de M. J, P,
(randron, qui ontint anssi beuxsoup de
succès, comme horloger-bijonsier. M.
Gendron avait appris son art dans les
atsliezs de DM. Lamontagne et co fut
chez M. Gendaon gue M. Cyrille 1'wu-
quet apprit le sien oli if coumenga son
apurentissaus dès lP'aunes 1854,

Le troisieme fub celut «le M, Simon
Levy, qui, à part Ja bijouterie, tenait
suesi ui rich: «-surtiment d'argenterie,
du Velretie, de porcelaine et une
variété d’objets d'art de «rands prix. M,
levy et M. G-niror, tenait chacun
leur magasin dans la mêros bâtisse,
a'ois divisée en deux, parties,

sement éfait ouvert par M. Cyrillo
Dnquet au méme poste, daus la partie
que venait d'abaridouner M, Goadron,
sun ancien pation, pour occuper un
autre magasin plus epacioux.

M, Duquet eut le bonheur de voir 
fourché son fougueux cousier, hier soir, par uue clientélo composée de 1a meil-

elle aveit à sn disposition le moyenré. | versé des flots d’éloquence pour défort pagne.
cessaire, s'assurer les dro:ts acquis d’une
compaguro déjà organisée ‘arz ce but

! dre les pompiers qui n’étaient nulle- |
; ment attaqués. Ceux-ci, houreusement

Dix ans plus tard, cn 1872, Mmo
Levy, venve depuis quolquos annécs,

, fs, Amyot et les membres do la! là, C’est ce qua la compagnie du Grand! ne se luisseront pas prondro à cette| so votirait du commerce, et M. Duquet,
famille voudrons accepter l’expresion |'fronc s'est ompresséo de faire, Lille & ‘ lactiqun, car ils savent qu’en temps. fit un soul magazin des deux ; puis il

fait l'acquisition de la charte de lacom- Ordinaire et lorsqu'il n’y à aucun inté- angmenta considérablement son com.
de nos sincères sympathies.

 

anfa “4 -

faujourd’aui, quoique frisant ses qua- |

1884! & 1884!

l'afin, eu 1862, l'a quatrième éfablis- :

 

ment celui de la bijouterie.
Depuis lors, M. Duquet n'a cessé de

marcher de succès en succès ; et, au-
jourd’hui, nous pouvons dira qe son
bel établissementest ce qu'il y à de
mieux dans cette brancho de comrwerce
à Québec.
M. Puquet est nan-senlement :7n

excellent horloger-bijoutier, il possitde
l auesi le génie inventif et le talent da
perfectionner une invention naissante!
P2ns d’uno fois, il a reçu les éloges de:
la presse pourses inventions st sas per-
foc Honnements ‘à plus d’une décou-
verta scientifique.

Toutes cee précieuses qualités don-
nent à l'établissement de M. Paquet
un cathet d'importance qui explique
tout le succès at la prospérité de cet
habile et intelligent compatriote.

Arsenar LaPrnsir,

GrandeVente

— ET DV —

Jour de An.
, Les amateurs et le publie en-général sont
fnvités d'aller visiter l’inmensx

Emostow dties d'Art
en bijoux avec pierres finer, en srfdvreries
de Tontes sortes, horlores en marbre avec
bronuzes, caudéladres, etc

FN ANTE © dune ,KPERSNES DEVIS SIG.jump'a $260.

vAUSSI
Tu des plus grande assortiment de mon-

(res en OrLen avgents Constant en Dion
(res à 1 Spéllion à minutes-et répésition chro-
nographe à quart d'heure, et tune grande
variété-de montres américaine da la célèbre.
'abrique de Walitam.

— AUSSI —

Une immieuse chcix de chaînes. Yor pour
Dares at mesrieure, Biegelets et Bagues en.
liamivats et un magnifique assortimentde,

Joncs deMariage.
—1E. PEUS—

0200 PETITES PENQULES DE VOYAGES
EN NICKLE, ssnnant les Heures et ley
dersi-heures qui sont de magniques ca
deaux de Noel et duhaur de PAn, seulen sent
$4.90, la moitié de la valeur.

Wnfin, nous sellisitons une visite dè tous
ceux qui désirant acheter des êtrenves à
mzilleur murchéque partous ailleurs ,

DUQUET & CIE,
0/et 69, Rue la Fabrique,

20 déc 1823

 

 

LES PERSONNMS dée raat acheter des

Articles de. Fantaisie
.

POUR CADEAUX,

devraient voir not re assortiment avantde
fuires leur chuix.

Les quelques objets roentionués ci des-
sous vous donverent uue idée de l'assorti-
meut

Pot en bro‘aze, Cadres en bronze pour
cabinet

* Boiie & toilette en cuir.de $6 00 à $14.00,
“on se bois de $6 00 & $12 000.

Dasiers3 cuvrage doublés en p:vche eu
eatin,
Magnifique boîtes à ouvrage en pluche
E agè res dorées depuis 30 cts à $4 00,

st “avec miroir, $300 4 $10.
Chi six de portes cartes, 50 cts à $10
Rericules en cuir de Rus-ie ct chamois.
P-arte-nonnaie “ ‘ ce

“

 
cc “P orte-cigares,

‘Quantité d’autres objets Lrop long à énu-
| mers,

WA Unc visile est sullicitde.

A. W. LEITCH,
RUE DE LA FABRIQUE.
19 déc 1888,
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Epouvantable Tragedie.

UNELEVON POUR LA JEUNESSE
DÉBAUCIIÉE,

Meurtre et Suicide daus une
maison de prostitution.

(Du Cancdien de ce wa'in.)

Vers huithsurg3 et demio, hier soir,
u16 faveur epécisle que nous acccrdait
nos autorités policières nous permet-

tait d'assister à l’un des spectacles les

plus ter(fiants, les plus épouvantables

que l’on puisse imaginer à tous les

prints de vue.

Deux heures auparavant, dans une
chambratte du corps principal du logis

occupée par une maîtresse de mrison
de prostitution da nom de Eugénie

Brillar], gisciont inanimées deux. per-

sonnes; c'étaiert, d'aprèsles rerseigne-

ments que nous avons reçus sur les

lieux mêmes, les cadavres d’un coup'e

d'Ensmourés ; en leur a donné les noms
d’E-ise Paré et de James Mulroy d’après

les uns, et de James Mulrooney d'après

les autres.

Lorsque pous sommes entré dars Ja
funeste chambrette cù venait d'avoir

lieu ce doubls crime, 'ez deux cadavres

gisaient l’un eur l'autre eur le parquet,
A une distance d'un pied environ d’un

lit.

Le ¢~rps inanimé du jeune Mulroy ou

Mulrouney, reposait dans parla poitrine

aur le cadavre de la prétendue. On ne
pouvait ep apercevoir que |a côté gau-
che dela figure, ainsi que du buste, et

des meribres du côté auche. l'œil
gauche avait une teinie bleuâtre. Le
malheureux avait encore sur ia téte un
chavean qui nous à paru de feutr.s mou,
et avait un pardessus en drap de pilot

bleu-noir, Quant À sa maiheureuse

victime elle était vêtue d’une rave de
chambre qui nous & peru êtis de
cacheriire de couleur rouge. Etendue

corame elle l’était en partie, ou dans

parla ceinture sous le cadarre de cou
asrassin, nous n’avons pu oxansiner

l'étendue des blegsures qu'elle pouvait

avoir reçaes nilui voirles traits. L'en-

quête qui doit avoir lieu ce matin, a

neuf heures, nous permettra de consta-

ter ces faits là, et nous saurons en reu-

dre un compte exact.

Maiztonant voici comment on nous a

raconté pur les lieux mêmes les cir

consiances de cette mort horrible:

Mercredi soir, un jeuno Lomme d’en-

viren vingt-sept aus du nom de Mulroy

d’après les uns ou de Mulrooney d'après

les autres, qui paraît avoir été à l’emploi

de l'hôtel du Hichelieu, à Montréal,

comme commis de buvette pendant

nlus de cing ana, solidement constitué,

parlzitement charpenté et doué de
train trêp avantageux au point de vue
plastique ou physique, se rendait À la

résidence d'Eugénie Brillar], rue Ste-
Hélène, à St-lloch, vers 103 heures

c’estä-dire, après l'arrivée du con-
voi de Montréal), et passzit avec Elise
Paré, autronent dite Georyie, une
partie de la nuit dans la maison en

question. Hier l'après-midi, vers une
heure et demie, le jaune Mulroy ou

Mulrooney y retourneii, et parsait tonte

l'après-midi jusqu’à six heur:s avec ia

même personne.

A cette heure-ld, Georgie ou Elise

Paré descenda’t au premier étage pour

prendre son souper, et elle disait À ses

compagnes que son ami était à som-

rgeiller danr le tamps. Au moment de
remonter à sa chambrette, la jeune

Georgie ou Elise empruntait de la mai-

tresse de la maison une dizaine de pias-

tres pour permettre À son prétendu de
partir pour Chiczgo, hier soir, à 10

heures et demie, par le chemin de fer
de la rive Nord ; acte de générosité ou
de dévouement qui ne lui a pes été d'un

grand avantage, comme nn va le voir.
Elle allait donc immédiatement éveil-

ler eon prétendu hier soir, vers six

lieures, pour lui remettre ces dix pias-

tres et lui approndre qu’elle avait trou-

v& moyen do lui procurer les ressources

nécessnires pour partir pourl’Oucst.

On no sait trop ce qui peut être arrivé
ontre les deux parties, jusqu’à six heures

et demie ou sept Leures moins un quart.

Y a-t-il eu altercation, dispute, récrimi-

nations ? L'enquéte nous le dévoilera

 

runes diy

jusqu’à présent, c’est que l'on a rien
entendu, rien constaté que le bruit inu-

sité, inaccourumé du pistolet, vers six
heures et demie ou sept houres moins
un quart, sans cependant comprendre

du premier étage qu'ert-ce qui pouvait

avoir produit ces étranges détonations.

Subito, sur recommandation de la

maîtresse de la maison, on montait au

d'uxième étage et on se trouvait en
presence de deux personnes qui respi-

raieat à peine et qui y arsisraient sur le

point de trépasser.

On scecurut au médecin le plus près
d> la maison, M, Garneau.

Celui-ci constate que les deux mal

heureux s'éteingnent, pour aicsi dire,

Il soulève le corps presqu'inanimé de

Mulrooney, pour permettre aux deux

victimes de respirer plus à l'aise, mais

la mort s'emypare de suite des deux vic-
times. Alors le Dr. Garneau, replace le
cadavre de Muiroy dansla situation où

il l'a trouvé, ferme la chambre a clé et

fait mander des constables et lo coroner

Belleau. Nous avons oublié de dire que

le prêtre était mandé en même temps

que le médecin, mais M. l’abbôé Sexton,

de la cure de St. Roch, arrivait malbeu-

reusement trop tard ou plutét inuiile
ment. Les deux victimes était allées
rendre compte au Souverain Juse de

toute chose.
Mais il a su profiter de sa presence

dans cette résideuce infernale pour

faire à toutes les habituées ou plutôt
pensionnaires de la maison, un sermon

propre À leur inspirer des refloxions

sérieuses sur leur misérable situation.

Le chef de police Vohl, averti de ce
lugubre évènement, le plus (regique
prut-être que l’on ait jamais eu à men-

tionner dans le même genre, s’est en-

pressé d'expédier eur les lieux, une
police suffisante pour surveiller les

issuer, et voir à ce que rien ne fut
changé dans la position des victimes.

On explique maintenant cet alff'euz

2asussinut et ce suicide nou Moins épou-

vantabla par la jalousie, et voici com-
mert:

La jeune Elise Paré a été élevée par

uae famille t1és respectable Jde St-Roch-

Mailhcureusemient à 14 sns, on nous

assure qu'elle faisait la malheureuse
rencontre d'un misérabla qui !a débau-

chäit. Dola va ruine complète. Trois

«ns plus tard, elle faisait à Montréal la
connaissènce de Mulrooney, de l'hôtel

Richelieu,et vivait ensuite avec lui pen-
dent plus de deux ans, comme =i elle
eût été pa fomme légitime.
Mulroouey finit par éprouvez pour

elle une pussion effrénée, Il voulut en
faire sa femme. Malheureusement, ses

parents ne voulant pas la recevoir, elle

se voyeit obligée de partir pour Chicago

pour aller résider pendant un certwn

temps dans ia famille de son futur.

Plus tard, celui-ci croyait constater

d’une manière irréfutable que sa dulei-

née avait 4 Moutraal un amourcus plus

favorisé que lui. De là ziznnie, dispute

ot séparation momantanée.

Alors la malheureuso descendait à
Québec,il y à près d’un mois, et se réfu-

giait chez Eug*nie Billard. On connaît

msintenant ce qu s’er est suiri.

L'autopeie «cit avoir lieu à neuf
heures ce matin.

Nous ierminerons en disant que le
député.coroner M. Garneau & en su pos

session le pistolet qui à servi à l’assussi-

nat et au suicide ues deux victimes.

L'examen des victimes aura lieu natu-

rellement À l'endroit où ell2s sont tom-
bées et oil elles ont expire duns cette

chambrette de la maison d’Bugétus

Brillard que nous avons mentionrée;

examen post mortem se fern ensuite à
la morgue, et l'enquéte cu l'audition

des témoins de la mort en présence du

jury aura lieu & Ia station de polica
No 3, À St-Roch rue St Joseph, vers 10
heures.

Urrestaurateur que nous avons ren.

contré, hier so.r, préteud avoir vu Mul-
rooney à er buvette, hier matin. Il n’a

rien pris en fait de stimulants, mais il

paraissait être anxieux, inquiet, troublé.

On nous n dit qu’Elise Paré racontait,

hier soir, à ses campagnes pendantle
soupar, que son prétendu l’avait invité

dans le cours «le l'après-midi, à une

promenade à la campagne, mais qu’elle

s’y était refusé, de même qu’elle avait

refusé un goûter aux huîtres dans un 
restaurant, sous faux prétexte d’indis-

probablement ; mais ce qui est certain position.

L'EVBNEMENT
mn. artes. enemas

A TRAVERS LA VILLE
Charun le sien.

On lit dans la Canadien :
Encore un qui réclame contre nous,

parce que sans lui en donner crédit,
nouslui avons emprunté quelques lignes.
Décidémentcela est contagieux, et l’on
ne verra plus bientôt dsns les journaux,
que ces reproches ridicules pour ne pas
dire stupides, Si encores avant de se
plaindre on faisait son propre examen
de conscience. Mais nenni pas ; on s’en
garde bien, au contrairê, surtout lors-
qu’on n’est pas habitué aux primeurs
6$ qu’on en déniche une seulement tous
lea mois. Or cé sont toujours ces sortes
de gens qui sont le plus jaloux de leur
bien. Après tout, ils en o-t si peu, qu’à
la rigueurils sont excusables,
Cependant, celui qui criait hier “ au

voleur!'’ et qui n'est. autre que le
Courrier du Canada, nous pilie telle-
ment tous les jours depuis l'hiver der-
nier, que nous ne voulons pas être en
reste de politesse avec lui. Eh bien
oui, c'est le Courrier qui nous réclame
maintenant son bien avec des cris de
paon. Il dit que la liste des curés de
Notre-Dame de Quékec lui à coûté plus
de travail et de recherches que nous ne
pouvons nous l'ima -iner. ;
Mais croit-il par hasard que tous les

comptes-rendus que nous publions ei
dont il fait grassement son profit, ne
nous coûtent aucun travail ? S’il nous
fallait prendrela liasso du Courrier et y
relever tout ce qu'il nous à enlevé de-
puis près d’un an de rapports «de tout
genro (pour ne parler que de cela) avec
lesquels il a fait ges premiers articles,
il nous faudrait plus de temps que, dans
l'intérêt de nos lecteurs, Kous n’en pou-
vons saorifier,

Allons, messieurs, ne vous amusez

 

vous feriez preuve de jalousie après
avoir affiché votre sottise.

Mncen:lie.
Vers 10 45 heures, hier soir, l’alarme

était donné à la boîte numéro 4. Le feu
venait justement de se déclarer dans un
hangar situé au numéro 14 de la rue
Haldimand, en arrière de la demeure
de M, George Larue, comuis «hisz M.
Thibaudeau €* frère.
Nos poripirs se ronlion! da suite

eur les lisux et quelques instants a Tès
[ils parvenai-nt & zuvitriser compleie-
mentl'incendie.
On dit que ce feu provient de cendres

déposées uans ce Lanpar.
Les pertes sont peu considérables.

Consedl de Ville.
Séance spaciaie heb lomadeire co cor

du comité des finances, enquête tou-
chantl'emploi do wsdriers par le suria-
tendant Butsau, l'été dernier; 37le
rapport du comité de l’aquedue, sou-
mission de Cook pour netteyer le canal
de la rue St-Valier: 372e rappozt du
mêmo comité recummandant do payer
le promier certificst de l'ingénieur de
la cité en faveur de M, Beemer en à-
compte de son contrat; 652e rapport
du comité des chemins, soumissions
pour bois de chauffage.
Deuxième lecture et passation des

règlements suivants : 1. Règlement pour
établir le marché du Palais à la place
du marché S1-Pau! ; 2. Règlement pour
permettre la vente de toute espèce de
viande dansla halle Finlay comme dans
lus autres halles. il faut la présence de
seize men:bres pour cette lecturo.

Le grand hotel.

à l'Hôtel
considérables,

Conimission des arbitres.
Les arbitres fédéraux, qui siégeaiïent

en cette ville, ont ajourné leurs travaux
au neuf janvier prochain.

Conference.
Ce soir, vendredi, à huit heures ey

demie, dara les salles de l'Union Com
m rciale, M. Ephrem Chem. rl fera
un conférence sur ‘“l’in.tmæ:t ou et le
commerce.” Les membresp@gye nt ame-
ner chacun un ami.
 

ente a l’Encan de Livres
Par OCU, LEMIEUX & Cir.

SAMEDI, 22 DECEMBRE
A notre salle, 253, rue et faubourg 5L Jean.

1000, VOLUMES.

Nous avons regu instruction des exécu-
teurs testamentaire de vendre à l’encan,
eninedi le 23 décembre, à notre salle, 263,
rue et feubourg St Jean une libliothèque
comprenant environ 1,000 volumes.

Le tont sera vendu absolument zons ré
serve,

L’ou peut obtevir un catalogue eu s’a lies-
sant à notre sallo.

Les livres serout visibles samedi jusqu’à
5 bewtes du vor,
La vente commencera à 7} heures P, M.

QCT. LEMINUX & Cie,
Encanteu:s.

  17 déc 1883—EC

 

plus à de pareilles vétil es, autferment

À 7 30h.—Urdres du jour: 1357e rapport

Il psraît que le projet de construire
un grand hôiel à Québec est défiinitive-
meut abandonné. En revanche on ferait

St-Louis des améliorations

 

DEMENAGEMENT.
fou

Grande Ventié sans reserve.
—

J'AI L’AVANTAGE d’annoncer à mes pratiques, à mes amis et
au public en général que j'ai lqpé de J. B. Z. Dubean écr,le grand
magasin situé en face de l’église de St-Roch, ru-St-Joseph, No 183.
ét que j'y transporterai mes marchandises vers le 15 Jauvier pro-
chain. !

En conséquence je vendrai jusqu'à cette date, toutes me,
marchandises AU PRIX! COUTANI' ET AU-DFSSOUS afin
d’avoir moins à payer pourle déménagement. VENEZ EN FOULE

AUCUNE OFFRE NE SERA REFUSEE.
Le publie acheteur comprendra toutn l'avantage qu’il y a

pour lui d'en profiter. :

L. P. Bilodeau,
Coin des rues de la Couronne:et Notre-Dame des Anges, près

da Marché Jacques-Cartier, St-Roch.
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VERITE INCONTESTABLE
—_—=

Des centaines da personnes dicent que I’aszorinuent le plus considérable et ie plus varié de

ARTES de NOEL e (dudOUR de l’AN
SE TROWVE CHEZ

I. DESJAMRMDINS & Clie,
AUSSI, le plus Fean choix d'articles pour cadeaix consistant en Livres de Prières,

Livres de littsrature, Boîtes de papeterie, 13 sîten À ouvrage. Encriers, Etayères.
Porle-piumie et porte-crayons en cr, Boîtes & toilette pour Dame et Messieurs, Albums

pour poësies et jour photographies, Cadres en velour, en bronze, etc, ote, pour photo-
grapbies, Porte-monuaie en coir de Ruasdio, ete, etc, Havresscs, Lunettes d’opera,
Secrétaires garaie, JOUETS d’enfants, POUPEES et une gran‘e foule d'articles de
fantaisie, de goût et d'utilité, pouvant être présenté en souvenir à l’occation des fêtes de
MOEL ET DU JOUR DE L’AN. © °
Nous envoyons sur demand» drs perconaed élo‘gnées da la ville, des LOTS de car'es

de Noélet du Jour de ’An de 50cta, $1.09, $20, $4.00 ot £5.00, bien assorties de gran-
dew;s et de rujeta, et cela enr réception di montant.

TF. DESJARDINS & die, LIBRAIRES et PAPETIERS,
; Rue St«Joseph, St-Roch, Québec.

14, déc 1863,

LUNETTES -- B LAURANCE
Londres, Ang . No63, Hailon Garden,

Chaque il sera l'objet d'un exarwn Spécial, ct les lunetles seront pourvues
des lentilles les plus convenables à la condition de chaque al,

 

 

Lisez les témoignages suivants, extraits de Centaives d’autres, reçus des hommes
8 plus éminents du Canada : ;

Du Rév. M. Auclair, cur& de Quebec. T Vu Dr JasA. Sewell, doyen de la Faculté
Québec, 20 août-1888 } de Mé lecine de l’Université-Lava!.

J suis heureux de déclarer queje suis par- Québec, 18 août 1883,
fa tement gatisfait des dulerentes paireade
lu aettes que j'ai achetees au smagasip de
MM. Luroche & Cie.
M. Laurance, onticien, a nn sesoTlinign

de lunettes et de bésicles tellement conaidé-
raable que tous ceux qui sont atteints du
mal d’yeux peuveul trouver ce qui, leur
convient.

B. Lawrence, écr,

«Cher monsieur,—-Madame Sewell et mo:
avons fait l’essai des lunettes que vous avez
êté assez bon de choisir pour nous, et je
suis heureux de dire qu’elles nous vont
gdmiraldement bien. Je vous recommande
avec empresseinent comms. un opticien ha-

J. Avorsre, - Hile et digne d’encouragement.
Curd deQuébec. Jas. A, §EWELL.

Seul propriétaire de l'onsuent de Chattberlain pour tes yeux, LAROCHE à Cis, via"
à-vivle Buresu de l’oste. i

22 septembre 1883-=3fps C-E-C 
      



 

 

        

a
yn

FAITSDIVERS

 

tF. X. Lepage, 53 rue de la Couronne
offre en vente 150 pièces de Tweed. 80
cts, pour 50, 100 pièces de flanelles
grises, de 40ots. pour 25, draps-casimi's
et présidents à réduction et job en
prix.

Un criminelde trois ans.

On écrit de Bône : Un enfant, âgé de
trois ans seulement, éprouvsit une vio-
lente jslsusie À l'encontre de son frèro,
âgé de vingt mois, à cause des prêve
nances, des giteries dont ce dernier
était l’objet de la part de leur mère.
Le précoce “assassin, profitant de

l’abeence de ses parents, prit un cou
teau et en porta plusieurs coups à la
petite victime, qui se débattit fort veu ;
puis Pietro—c'est le nem de l'ainé—
8lla cacher l'instrument du crime der-
rière une malle. Î

Interrogé, Pietro répondit comme
Caïn, qu'il n'était pas chargé de veiller
sur son frère, que reluici était tombé
dansl'escalier ; enfin, troublé et vaincu
par les questions pressantes do son
père, qui évitemment n’ajoutait pas foi
à cette fuble, le fraticide de trois ans
entra dans la voie des aveux et retraça
d'une façon saisissante la scène horrible
qui venait de se dérou'er.

Une désouverte.

M. Edouard Fourdrignier vient de
faire don au Musée des antiquités na-
tionales de France, d'un très boau vase
de-cuivre, de forme oveide, avec bou-
chon & chainette. Tl a ét5 trouvé dans
une tombe gauloise, découverte à Saint-
Jean-sur-Tourbe (Marne).
Le défunt avait la tête tournée vers

lest, et à sa droite était una grande
épée de fer à deux tran:hants, enfermée
dans sa gaine. Le vage était placé aux
pieds.
On a trouvé, en outre, ua fer de lance

4 mnervure meédiane, avec virole de
bronze à la base de lu douille, ainsi
qu’un petit gobelst en terre, de forme
carénée, ot une assiette en polerie noire
et lustrée.

Un horrible assassinat.

Bouches du Rhône.— Marseille, ler
décembre.—Notre corres:oadant parti-
culier, dit le Moniteur ®niversel, nous
télégraphiait avant hier la nouvelle
suivante :

“ Un crime épouvantable a été com-
mis hier. Un garçon de recette du
Crédit lyonnais a été étranglé et dévali-
si, Lesassageius sont en fuite, empor-
tant une somme de 27,000 francs.”
Ce garçon de caisse, nommé Michel,

était alle pour toucher une traite clez
une personne dont le domicile était
indiqué rue Paradis, 58.

Michel fut invité à entrer pour tou-
cher les foads, et su moment où il
signait un reçu, On a pris le malheureux
garçon par le cou, on lui a passé une
corde autour du corps ; puis, une fois
ligotté, on l’a étouffé sous un matelas.
Quand les assassins furent bien certains
que Michel était mort, ils enlevèrent
du portefeuills une trentaine de mille
francs qu'il avait encaissés dans la mati-
née et laissèrent des effets .portant une
somme imporiante de la Société de
Marseille. Les bandits sortirent alors
de la maison,qu'ils habitaient eeu:ement
depuis trois jours, LL
Comme on le voit, ca crime avait été

bizn prémédité, It rappelle la tentative
d'aseassinat commise il y a quelques
aunées, 4 Paris, rue Vivicnne, gur un
lacteur des postes.

Un inventenr canadien.

M. L. P. Bouvier, de Joliette, P. Q,
demeurant actuellement à Toronto,
employé chez SIM. Barber, Ellis & Cie,
manufacturiers de papier, cnveloppes
et de papeteiis en général, vient
d'inventer une machine a fabriquer les
enveloppes, que l’on dit eupérieure à
toutes les machines de ra genre inven-
tes jusqu’à ca jour. EilA a attiré la
plus grande attention A la dernière
exposition industrielle à T'aronts, Elle
peut gommer, plieret compter six mille
enveluppea 4 l'heure, et fait le travail
avec la plus grande netteté et une
exactitude adigivrable. la princesse
Louise l’a examinée avec beaucoup
d'intérêt et l’a grandernent admirée.

Incendie.

La tannerie de M. Dépot à st-Césaire
à éte réduite en candtres !uudi dernier.
Onévalue les pertes à $1200 co 1vertes
par les assurances. La n-igs ui eou-
vrait le toit des habitations voisines a
empêché l'incendie de se propager,

Triste accident.

Un bien trista accident est arrivé au
chemin du Grand-Kang, près de Bt-
Hyacinthe, Au moment où le train
express venant de Montréal, arrivait à
toute vapeur, M. Narcisse Chaput,
journalier de l’endroit, voulut traverser
la voie avec sa vniture, mais Js locomo-
tive frappa le véhicule, le réduisit en
pièces, et lança M. Chaput à une cer
laino distance. Le convui arrêta, on
ccurut au secours de l'in'ortuné et on
Contata qu’il avait une blessure au

 

——

côté, une profonde entaille à Ia figure
et unejambe fracturée en deux endroits.
On ramena M. Chaput à Sc-H yacinthe.
On ne sait s’il survivra à cet accident.

Terrible chute.

Un ouvrier peintre en bitimenttra-
vaillait sur le toit de la maison por-

11 fit un faux pes, perdit l’équilibre et
tomba sur une toiturs vitrée sous
laquelle {travaillait une quinzaine de
brocheuses. Dans sa chute, le malheu-
reux à eu le corps broyé. Son bras
s'étant aceroché à unetige de fer cassée
en deux, il est resté suspendu, inon-
dant de eang lea ouvritres terrifiées. On
l’a transporté à l'hôpital Necker, ol il
est mort en arrivant.

Atltestant ses merites.

Tant de choses ont été dites sur les
guérisons merveilleuses faites à l’aide
du spiromètre, l'invention du Dr M.
Souvielle de Paris, ex-aide chirurgien de
l’armée frarçaise, que plusieurs mêde-
cits éminents ont été induits à faire
une investigation sur cet instrument, et
aussi sur la tenue scientifique de l’In-
stitut Iateznational pour le traitement
des maladies de gorge et de poumons.
Tous ceux qui ont fait cette investiga-
tiou se sont déclar » satisfaits, et ont
dit que les médecins composant le
personnel de l'institut étaient des hom-
mes compétents dans la science médi-
cale, que les patients recevaient les
derniers et les traitements les plus
plus scientifiques, et que le spiromètre
est réellement une addition importants
à la eclen:e médicale.
Un médecin éminent dit: “Siilya

quelques chose dans l'aspiration il peut
être extrait par le Spiromètre. Je suis
surpris de voir les effets puissants qui
ont été produits. ” ‘Tous ceux qui sout-
frent d'asthme, des bronchites, de ca-
tarrhe, de surdité catarrhale ou de coa-
somption & ees premières phases, de-
vraient consulter personnellement si
possible, les spécia!istes de l'institut, et
se faire examiner ; sinon, elles devraient
écrire pour se procurer la liste des
questions et une copie de I'¢ [nterna-
tional News,” publiée mensuellement#
laquelle leur donneront toate informa-
tion concernant leurs maladies et la
manière de les traiter. Les médecins
et les souffrants peuvent essayer le
Spiromètre, gratuitement aux oflizes,
Consultations gratuites. Adressez :
M. Souviella, International Throat and

Long Institute, 18 Phillips Square,
Montréal, ou 173 Church street
Toronto,

 

Bienfaiteurs bénis.

Lorsque des rrédecins et chimistes re.
nommés aunoncèrent qu’ils avant décou-
vert qu’en combinant quelques remèdes
d’une valeur bien connue, on obtenpait Ja
plus merveilleuse médecine avec laquelle
on pouvait guérir un si grand nombre de
maladies, qu’on n'avait beroin d'aucun autre
remèje, beaucoup de personnes demenrè-
rent sceptiques mais la nreuve que l’expé-
rience a donnée de tes qualités à fait dispa
raître toua les doutes, et aujourd’hi ies
iaver.teurs de ce célèbre remède, les Amers
de Houblun, sont honerés et bénis par toua
comme des bienfahenrs. Ces Amers sont un
composé de Houblon, de Puchn, de Drè-
che, de Mandragore et de Piseenlit, et de
quelques autres médecines des plus an.
ciennes et des meilleures de l’uni vers, et j 04
sèdent les meilleuyes propriétés Curalives
de toutes Jes autres medecines attendu
qu’ils ont le plus grand purificateur du
sang, le régulateur des rognona et du fvte,
et le restaurateur de la eanté et de la vie.
Aucune maladie ou indisposition ne peut re
prolonger longtemps ei l'on fait usage de
ces Amers, tellement leur action est variée
et parfaite.

Ils donnent un regain de vie et de vigueur
aux personnes âgées et infirmes, Pour tous
caux à qui leurs occupat.ons caurent de
l’irrhgu'arité daos les testing ou les or

1 ganes urinaires, ou qu ont besoin d’un
apérétif, d'un tonique et d’un stimulant
1-ger, ces Amers ront inestimabiee, étant
absolument Curatifs, toniques et etimulaats
sans être énivrant -
Que votre état soit grave on nor, faites

usage des Amers de Honb'on. N“‘artendez
Tes 7h” Vous soyez an lit ; au © ntraire, ei
VOUR VOUS gentez Indisporé, prenrz de suite
des Amers. Ils peuvent vous sauver la vie,
Des centaines de personnes ont été sauvées
en aglessnt sinsi. SEF” 9500 “NE ecront
payées dans chasue cas qu'ils ne guériront
pa ou ne soulageront pas.
Ne vous faits pus souffeir et ne laissez

pass souffrir vos amis mais faites usage eu
conseillez l'usage des Amers de Houblon.

Souvenez-vona que les Amers de Hou.
blon ront la médecine la plus pure et la
meilleure qui existe : “* l’tuni et l’eapoir des
malades ”. l'out le monde devrait s’en pour-
voir.

‘ Je souffrais dapuir des années de gea-
ves douleurs des rognons et da foie, de gra-
velle, etc ; mon sang r’appauvTisrait : j’étain
impotent et ne savais que faire pour me
uérk- Enfin j’achetai des Amers de Hou-
lon, et aujourd'hui je avis actif comme un

jevns homme. Mon pang eat pur, men ro-
gnons sont très bien, et je suis aussi alerte
qu’un jeuve homme de 30 ans quoique j'aie
73 ans,—Læ PERk.

«‘ Pendant dix ans, ma femme a été con-
finée dana rou Jit par une telle complication
de douleurs, qu’anzun inédecin ne pouvait

  

tant le No 133, rue de Sèvres à Paris.-

 

VAVENENBST _

dire ce qu'elle avait, ni la gu/rir, et que je
dépeusai une pas ¢
panacées. 11 y a environ six mois, je vis
Un dropeau américain sur lequel étaient
fmprimés les mots “ Amers de Houblon ”.
Je pensai que je pouvais faire un fou de
msoi une fin de pla. et j'en acheta. À ma
grande surprise, ma folie tourna en bienfsit ;
deux beuteilles guérirent ma ferame qui est
martenant aussi bien et aus:i torts que pag
une, et cela ne m’s coûté que deux piastres
—H. W,, Détroit, Mich. "

 

La Phospholeïne de Eagar est une
Emulsion PArFAITE, Elle se mêle avec
l’ea:1, le lait ou toute autre chose, et
avec l'eau le mélange ressembie, tant
par l'apparence que par le goût, à
l’article 83 bien connu, le lait.

MAISON A VENDRE.
J “io résidence Nos 7 et 9 rue St-Augustin

Conditions avantageuses S'a‘resser à M
Olivier Bi ‘hard, marchand, 242, rue St Jean
16 déc, )883—Im 425

  
 

 

 

ouvertes «ù couvertes de premier

classe et des plas confortables.

OLIVIER MONTREUIL, maître ehar-
retier, à l’honneur d’informer ses nombreux
patrons et le public en général! que le eer-
vice de sea voitures pour la ville et au
dehors ee fera à l'avenir avec evcore plus
d'attention que par le passé, vu qu’il a rem-
lacé plusieurs de ses anciens cochers par
es hommes jouissant d’une exceilente ré-

putatiou et surtout très polis. .
Ainai,ees voitures étant conduites aujour-

d'hui par des cockers sans reproches, M.
Montreuil ose compter eur la contimuation
du patronage de ses auci-nnee pratiques, à
qui 11 & l'honneur d’adresser ea plus vise
reconua:seauve pour le conatant et bien 7eil-
lant enconragemrut qu’il n'u cersé de rece
voir de leur part, depris On 61 graud nom-
bre d’années.
Quoique retenu à la maison par Ia mala.

die, M. Montreuil a pris des mesures pour
que rien ne souffra dans le service de ses
voitures et donner pleine satisfaction au
public qui le patronize.

Ses voitures stationnent zur la place de
l’ancien marché, en face de la Basilique,
comme d'habitude, ét le public peut aussi
en obtenir en s’adressoni directement à M.
Montreuil, À (à résidence, No 99, rue d'Ai-
guillon, faubourg St-Jean, aux conditions
les plus favorables. .

Toute personn= &lognée de ln station,
vig-4-vis la Basilique, pourra toujours obte-
nir une voiture de M. Mo-treuil en la com-

mandant par le Téléphone, au No 63, rue
Buade.

OLIVIER MONTREUIL,
. 99, rue d’Aiguillen.

14 déc 1883 —\5j;CE

Voitores

AUTOMNE-1883
NOS MARCHANDISES

D’AUTUMNE

SONT MAINTENANT TOUTES EN
MAGASIN :

Drap-Castor, Brun, Olive et

Noir.

Serge Noire et Bruns, pour

Pardessus.

Très nouvelles Etoffes pour

Ulster.

Toute conmande donnée à notre m aison
reçoit une attention personnelle.

DEUX TAILLEURS HABILES SONT
A L’ETABLISSEMENT.

A. P. CARON,

11-13, Rue Notre-Dame,
BASSE VILLE.

N, B-—Nous veulous nos couvertes Llan-
ches à une petite avance fur le prix.

15 sept 1837,

- ;s

en ERsin LeRS à

C Le) Ais rd)v, ;
; menrf7

 

HOTEL-DE-VILLE.

Bureau du Trésorier de la Cité.

Avis vus Porleurs de dobeufares.

12is térêt sémi-annuel da le ler janvier
1884, sera payé à mon bureau, MERCRHDI
le 2 JANVIER prochain et les jours tui
vants,

Toute débenture dont Je capital sera dit
le ler janvier 1884, devra être présentéeÀ
mon bureau, à cette date, poar être payé.
Sinon, nul iutérêt ve sera payd à l'uvonir }

,sur ces déventures.

patite fortune en Lromjpxuses j

ne. —

AGENCE GENERALE.

E.J. DUBEAU,
Marchand - Commissionnaire, Courtier, etc, ete,

No 86. RUE ST-PIERRE, QUEBEC.

M. E. J. DUBEAU devant, d’ici au printemps, liquider son commerce général actuel
prend occasieu parcette présente annonce pour rener:er ses pratique de l’encouragement
reçu pendant les douee dernitres années, et en wéme temps 1l sollicits encor+ leur patro-
nage ainsi que celui du public en général dans les nouvelles branches d'aff.ires Ci-bae-
mentiornées et dont il s'uccupers spécislement à l’avenir et dès à présent.

  

 

    

COMPTABILITE, aw = =
Z| = ==

LIQUIDATIONS, == &s —

= J =ECHANGE,| 2 =|
sd =

COLLECTIONS =" 8B =
— ET — =m

2 == ==
TRANSACTIONS MH ={5 =

— SUR — =|5 =
BIENS-FONDS. BB 18 ==
N.B.—M. DUBZATUrecevra toute Cession de Biens qni pourra être ra‘ifiée par-

les créanciers, et a’efforcera d’en obtenir le règlement le plus favorable.
Il se rrettra bientôt en communication régulière avec la “ Legal and Commercial

Exchange ofCanada” pour Références st Collections: Il aura aussi un encastear expert
pour évaluap on et veutes à l’ynchère d'Imineubles, Stock, ete.

11 sera tenu un B gistre spécial pour transactions sur Birns Fouds,
M DUBEAU donnera, 5 reynises, ues Rôféran »9+ de raparité ‘de caract re, ainsi que

les garanties nécessaires suivant l’importance des transactions
’ Li. J. DUBEa ’, £6, rue St-Pierre.

24 nov 1683—'m3fps-— 368.

‘
Négociants-Co:zmissionnaires et Agents de Pabticité
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PARIS, 38, RUE LAFAYETTE, 36, PARIS

sont, pour la Publicité, les Correspondants de ce Journal,
Ms informentles lecte:irs que, s'ils viennenten France, Îls pourront prendre ae

Daissance dans leurs bureaux, 36, rue Lafayette, des exemplaires les pilus rocco
de ce journal, dont le ssrvice leur est fait régulièrement par tous les paquebots,
La Maison Gallien & Prince recevra toutes lottres qui pourraient lui être

adressées pour des hatitants du Canada voyageant en Europe, €t les remottra où
les réexpédiera aux Gostinataires suivant les instructions qu’elle recevra.
La dite Maison étan: aussi maison de commission, est à même d'exécuter, dass

des condilions avantageuses, les ordres qui lui seraient adressés, principalement
en tous &rticles portant une marque de fabrique comme : Partumarle, Spéaiz-
îltés pharmeceuntiques, Vins, Liqueurs, Pâtes et Conserves, Chocolef,
Mastin73 de tenus genres, Voitures, Pianos, Orfèvreric, Ustensiles Gt
toutes iærtes, Brenzos, Librairie, otc, ote.
Butte Do sora dens de qu'aex commandes accompagnées de leur converters €

Dans onvarta do (TÉéN dans une maison de banque importante.
La Matacn Gaïttom & Prisoe tfonraira du reste toutes explicatinas oa HBR

TRYRELN 2a persTenes qui voudraient bien utiliser son iniermnélaun,

39  
      

     

 

VINwBETRAIOIEMORUE
de OHIVIRAIESR

Chevalier ve (8 Legion d'Honneur. Shyrmonear 78 11% classe

 

Ce VIN,deetiné aux personnes qui ne peuvent supporte: l'huile de foie de morue,
en possede exactement tons les propriclés.

Chague cwillerés represents une cuillerée d'huile de fore de morue,

- Il s’ernploie donc dans les cas de
DéFfilité, Anémie, Chlorose, Rachitisme, Berofule, ete. 4

Ce.VIN <joiut à un pouvoir régénerateur indiscutable un goût de nature à À
tisfaire les palais'les plus délicats. a

« L’exirait de fois de more r ohlenn, le 24 octobre 1862, l'approbation
, de l’'ACADÉMIE de MÉDECINE ds PARIS, à la suite du
7 remarquable ræpport de M. le Professeur DEVERGIE sur

Me les extraits-de foie de morue. » E

 

 

      

    
    

   

 

DÉPOT GÉNÉRAL

PARIS

 

   
EN VENTE DANS TOUTES LES PHARMACIES.

Dépôt chez le Dr, Edouard Morin & Cie.
314 Rue et Faubours $t-J1.

Vigilles Hardes! | ENSEIGNEMENT.—
Vieilles Hardes I Coura et leçons prr_ un PROFESSEUR

FRANÇAIS DIPLOMÉ. E saignement

Si vous avez des vieilles hardes hora

clnesique et r*péliti ns. — Conditions très
htérales. Prendre l’adresse au bureau dn

3 journal,
d'ussge pour vous, vondoz les plutôt 7 déc 1#853—'mgCR
que de les garder 4 vous emburrasser. Amn
En ce cas il faut s’adresser ou écrise a
mon magasin de seconde main, rue St- |

COURS de GYMNASTIQUEen Chambre
Valier, 232 et 234, St-Roch, jo me ren-’ A partir du 16 courant, S’ouvrira ens 3 et ; ; ; ’ o cette
drai où je serai demandé le plus vite ville sous la direction d'un wai re hrançais
possible, un cours de gymnastique rn chambre Le.

Gons particulières Couditious libérales,

 

 

 

 

I. GOUIIER D), J. L-LAFRANCE,
Trésorier de la Cité

Marchand de seconde main,,Ç , | Nal eneer nu bureau du j urual.
232 et 234, rue St-Vaher, Et-Rach. 7 dec 1883—1mgor
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DEPECHES DU SOIR

Troupes anglaises en Egypte.

NAUFRAGE D'UN STEAMER

Un nouvel assassinat en
Irlande.

DETAILS DE LA QUERELLE

ENTRE SARAH BERNARD ET

MARIE COLOMEIER.

 

 

——

ANGLETERRE.

Londres, 20. — Les cadres des régi.

-moents anglais en Egypte seront complè-

tement remplis et plusieurs régiments
ont reçu l'ordre de partir pour l'Egypte.

Le total des troupes anglaises en
Euypte s’élève à 8,600 ou 10,000 hom-
mes,

142 hommes de l'équipage du steamer
St. Augustin, de la malle espagnole,

sont arrivés à Lisbonne. Ils rapportent

quele steamer a pris feu dimanche der-

nier daus la baie de Biscaye. La pre-

miére chaloupe a touché à la baie an-

glaise ; la deuxième est retourné au

vaisseau en flammes on n’a pas entendu

parler dela troisième. Quand les survi-

vants ont quitté le steamer,il y avait

environ 30 personnes 4 bord. Un espère
qu'elles ont été sauvées. .
Le bureau de la guerre contredit la

nouvelle qu'on devait envoyer de nou-
veaux régiments en Egypte,

Londres, 20—Wm. Wolff et Edouard
Bondurand, accusés d’avoir eu en leur
possession des substances explnsives
dens un butillégal ont été traduits de-
vant la Cour pour y subir leur procès.
On a refusé de les admettre à caution.

 

FRLANDE.

Dublin, 20. — Jen Moylav, fermier
qui vient d'arriver de l’Amérique, a été
assansiné à Ulondar. L’assassin a fait feu

sur Moylan avec un fusil ; il l’a tiré en

pleine poitrine. Moylan est tombé; le

meurtrier à armé de nouveau pourtirer,
mais la femme de Moylan s’est préci-
pitée vers eon msri; l’assaesin l'a re-
poussée en la menaçant de la tuer; ila
alors fait feu de nouveau sur Moylan et
l'a tué du coup.
La meurtrier a pris la fuite. Moylan

avait pris possession d'une ferme va
cante

Dublin, 20 —Les amis d’O’Donnell se
proposent d’ériger ics un monument à
sa mémoire.
On rapporte que Kerrigan, le déle-

teur, a été assassiné dans une bagarre
qui a eu lieu à Tony la nuit dernière.

ALLEMAGNE.

Berlin, 20. —On n’a reçu ici I» nou-
velle que le Czar, dans une partie de
chasse a été précipité en bas de sa voi-
ture et qu'il s’est blessé à une épaule.
Ou n'a éprouvé de grandes craintes
dans le temps, mais un télégramme
nous apprend que tes blessures ne sont
pas sérieuses.

 

 

ESPAGNE.

Gibraltar, 20. — Le transport anglais
Euphraies est échoué près de Tarifa,
Une canonnière est allée à son secours.

 

ELE DE CRETE,

Candie, 20.—Plusieurs Tuarcs ont été
assassinés dernièrement dans des villa.
ges chrétiens dans le district de Lessara.
On a donné ordre de faire uns enquête.
Il règne une grande excitation.

 

APRES- MINUIT
FRANCE.

Paris, 20—Au Sénat aujourd'hui on a
voté le crédit supplémentsire de 9,000,
000 de francs pour l'expédition au Ton-
kin. Le vote a été de 211 contre 7. Ln-
suite, il a adopté la credit au Tonkin de
20,090,000 francs par un vote de 215
contre 6.

Paris, 20—Sarah Bernardt, en sortant
pour se venger des insultes de Mile.
Colombier, portait un poignard de la
main droiteet de l'autre tenait un fouet.
Mlle Colombier esssya d'abord de se
défendre mais ensuite clle jugoa plus
prudent de se ssuver. Elle fut cepen-
dant z.tteinte par Sarah qui lui infliges
à la figure plusieurs blessures graves.
En quittant la maison, Sarah remit le

fouet nu concierge, disant qu’il lui avait
êté donué par le célèbre maréchal Can-
robert, et qu'après s'en être servie çon

 

tre une aurai odiause

conserver.

maison, l'un des Amis de Sarah Bern-
hardt a dit que s'il y avait un seul des
amis de Mile Colombier qui osât la dé-
fondre, il était prêt à se battre avec
ui.
Un des amis de Marie Colombier a

arraché un portrait de Sarah qui se
trouvait apposé au mur et le jettant à
terre se mit à danser dessus.
Jehan Sou lap, emi de Marie Colom-

bier, a provoqué en dual M. Richepin,
ami de Sarah Bernhardt. Richepin a
refusé le cartel. Alors Soudaa a publié
ce qui euit : “ J'ai trouvé que Richepin
était poltron en présence d’une femme
et je trouve qu'il est aussi poltron avec
un homme. C'est logique. ”

ITALIE,
Rome, 20.— A vne session de la cham-

bre des deputés aujourd’hui, un certain
trouble a été produit par le fait qu’on a
criô tout-à-coup “ Vive Oberdank " et
qu’on a lancé dans ia salle des copies
du testament d'Oberdank. On g arrêté
les auteurs de ce trouble. Oberdank est
l'individu qui fut arrêté à Trieste, alors
qu'il fabriquait des bombes, il y a un an.

L'Imbroglio Franca-Ghinois,
NOUVELLES PROPOSITIONS DE PAIX.

Détails sur l’assaut de Sontay par les

Francais.

PERTES DES FRANÇAIS.

TELEGRAMME de L’AMIRAL
COURBET.

Paris, 20.—Le Figaro croit savoir que
l'ambassadeur chinois à proposé de nou-
veaux arrangements pour la question
du Tonkin. D’après ces nouvelles pro-
positions la France garderait le delta de
la rivière Sonkoi et la ville de Sontay,
tandis que la Chine occuperait le delta
de la rivière Lang Son et Bac-Ninh. Les
provinces du nord et de l'ouest du
l'onkin resteraient neutres et la Chine
renoncersit à la suzerainetô de l’Annam.
Hong Kong, 20. —- Les troupes fran-

Çaises ont pris les principaux faubourgs
de Sontay qui sont au nombre de cinq
et très bien fortifiée. L'eunemi n’a fait
que peu de résistance. Les français ont
300 morts et blessés.

L'amiral Courbet qui commandait
l’ezpédition, avait 5,000 hommes sous
son commandement, 4,000 ont pris part
à l'attaque, le reste servait comme ré-
serve. Les Chinois sont encore maîtres
de la citadelle de Sontay.

Paris, 20, 6 h.—3000 bommes de trou-
pes seront envoyés au Tonkin d'ici à
quinze jours.
On rapporte que 15,000 Chinois ont

été tuës ou blessés à Sontay.
Paris, 20.—Le gouvernement & reçu

des nouvelles confirmant la prise des
faubourgs de Soutay.
Hong Kong, 20.—L'attaque de Sontay

a ou lieu le 14 du courant. Deux des
faubourgs ont été capturés et la cita-
delle cernée.

(Dépèches de minuit )
Paris, 20.—Le ministre de la Marine

a reçu le télégramme suivant de l’ami-
ral Courbet, daté ds Darfour. Il dit:
“ L'expédition a laissé Hanoï le 11 du
courant, s’est emparé du fort Phuea et
tous les retranchements en terre surla
rive de Songkoi (Fleuve Rouge) en face
de Sontay. L'attaque a été faits par
l'infanterie de marine. La flotte & rendu
un service efficace. L'ennemi était très
bien armé ets’est défendu en désespéré.
L'état physique et moral des troupes
francaise est excellent. Aujourd’hui,
nous commençons à marcher sur Son-
tay. 1"

Saigon, 20—D’aprés les nouvelles re-
cues de Hug, à la date du 14 courant,
Yackdue, à été proclamé roi de l’An-
nam, Les naturels étaiont très excités
et on à craint une attaque contre la 16-
gation française. L'attitude ferme de
Champeaux, résidant français, parvint
seule à prévenir cette attaque.
Cent cinquante recrues ont été en-

voyées à Hué du fort Thuanan.
On estime qu’il est urgent d’occuper

Hué avec des ferces nombreuses.
Paris, 20—A la réception hebdoma-

daire du min'stre des aflaires étran-
£ères, réception qui a eu lieu aujour-
d’hui, le premier ministre Ferry et le
raarquis de 'Teenz ont eu ensemble une
longue conver-ation et fort amicale.
Le Temps affirme que le compromis

dont parie le /'igaro et qui.aurait êté
proposé par le marquis de Tseng n'a pas
été communiqué au gouvernement fran-
Çais. Le Temps doute fort qu'un tel
compromis serait discuté.

Lors du débat eur le Tonkin, aujour-
d’hui, l'amiral Tanreguiberry a insirté
pour ou que le Chambre vote le crédit
ou que la France renonce pour toujours
4 l'influence qu'elle oxerco dans ses
ossessions de l'Indo-Chine, ‘“‘Si, dit il,

 

 

 

 a France se décidait à abandonner ls

y .
persoexe que Tonkin, elle livrerait 400,000 chréti

Mare Colombier, elle ne voulait plus le "4 la boucherie. la Chine Pitmate
les faits accomplis. Si ella ne le veut

Lors de la bagarre dana le bas de la pas, ia France peut fsire une guerre
| aussi beureuse que celle de 1860, sans
opérer la blocua des ports chinois ou
méconnaître les droits de la neutralité.”

Le même amiral ae refuse à croira
que l'Angleterre serait mal disposée à
l'égard de la France.
Da Freycinet a prétendu que le gou-

vernement demanderait à la Chine de
Totirer ses troupes du Tonkin. ‘‘ Si la
Chine refuse, Ia France doit s2 mettre
sur ses gardes.”

premier ministre a lu une dépêche
publiée de Sontay eva dit: “Je crois
que nos troupes n’ont fait que rencon-
trer les Pavillons Noirs. Je ue pense
pas qu'on ait vu les réguliers chinois.

Vhiue ne veut pas prendre la respon:
subilité des actes des Pavillons Noirs.
S'il en était autrement sa conduite
donrssait lieu à bien des récrémina-
tions de notre part.

« Nos relations avec la Chine ne sont
pas rompues. Aucun cabinet de l’Eu
rope n’a montré de mécontentement ou
de mauvais vouloir relativement à l'af-
faire du Tonkin.

‘“ Par conséquent je demande à la
Chambre de voter le crédit à la plus
grande majorité possible, afin de per-
mettre au gouvernement de faire des
négociations et da combattre ensuite si
c'est nécessaire."
Le vote a ensuite été pris,
Hong-Kong, 20—La principale bu-

taille a eu lieu sur les bords de la
rivière. Plusieurs villages ontété pris
à la pointe de la baïonnette. Les troupes
f'ançaises se sont avancées jusqu’à un
un mille dy la citaldelle et 11 est pro-
bable qu’il y aura un très rude combat
avant qu'elles l’aient atteint. Les pertes
de l'armée chinoise ont été lourdes par
les obustirés de la flotte.

 

DEPECHES DE MONTREAL
Kacendie.

Montréal, 20 décembre.—Un incendie
est survenu ici, ce matin, dansla fabri-
que de asvon de Strachan. Le feu a
causé des dommages pour un montant
de $5,000, mais les pertes sont cou-
vertes par des assurances prises dans
des corpagnies anglaises,

 

 

DEPECHESD'OTTAWA,
A l’œuvre.

Ottawa, 20 décembre. — Sir Charles
"mn : :Tupper a repris ses fonctions comme
ministre des chemins de fer et canaux.

Rrinistres,

Sir Hector part pour Québec, samedi
matin. Il y passera les fêtes de Noël, et
sera de retour en cette ville le mercredi
suivant. L’honorable A. P. Caron pren-
dra aussi en touts probabilité son congé
de Noël et le passera à Québec,

Missionsaire.

Le Rév. père Lacombe, Vicaire-Géné-
ral du diocèse catholique de St. Albert,
Nord Ouest, est arrivé de Colgarry, au
pied des Montagnes Rocheuses.
Le père Lacombe est missionnaire au

Nord-Ouest depuis plus de trente ans,
rurtout parmi les sauvages. Plus d’une
fois, il là paru balle, au milieu de ces
iribus eauvages.
Tous les officiers du gouvernementle

connaissent aussi parfaitement bien. Ils
sont au courant de tout le bien qu’il a
fait pour le pays.
318 père Lacombe vient à Ottawa dans
l'intérêt de ses missions auprès du gou-
vernement.

———

BLPLCHES DE TORONTO,
Misëro sur le Pacifique.

Toronto, 20.—Mike McLaughlin, qui
travaille sur le chemin de fer du Paciti-
que Canadien, à Zerracé Bay écrit à £a
femme, d’affreux détails eur les eouf-
frances que se trouvent à avoir à subir
les ouvriers. Il déclare qu’ils ne peu-
vent pas obienir des entrepreneurs le
moindre argent, ct se trouvent ainsi
dans l'impossibilité d’en envoyer à leurs
familles la femme de McLaughlin qui
r des enfants #t un autre qui se trouve
dans le même état, en sont réduits a
vivre au dépens de lu charité publique
ol de mendier.

llier, elles recevaient de leu:s pro-
priétaires la nouvelle qu’elles allaient
être obligées d'abandonner leurs loge-
men's et de déguerpir parce qu’elles se
trou'‘aient trop arriérées dans le paie-
meni de leur loyer.

ASSURANCH.
R™5e5% D’ASSURANCE acceptés à

50 PSUR CENT meaillsur mat-
ché que les (aux actuels, par

BENKI C, BOSSÉ & Cix,
110 rue Se-Picire.

15 décembre 1883 —1520 80 169

 

   
  

    

Bangze Uuion du Bas-Canada
DIVIDENDENo 36.

AVIS EST PAR E PRESENT DONNÉ
qu'un dividende do acux et demie pour cent
—2$ °;.—sur le fonds du capital paré de
cette institution, a été déclaré pour le ee-
mestre courant, et que le dit dividen-ie sera
payable à la Bsnqueet à ses aucoursalas, à
partir dé mararedi, le DEUXIEME JOUR
E JANVIER PROCHAIN.
Les livres de transiert seront fermés du

17 au 81 décembre inclusivement.
Par ordre du bureau,

P. MAcEWEN,
Coissier

30 nov 1883—1m 375

LE MAGASIN DE THE
200, RUE sT-soseps, 208
Cet établissement fondé en 1878 est le seu

de ce genre à Québec et mérite certainemen
l’encouragement du public.
M. J B, ROUSSEAU à toujours en main

un assortiment considéravle de thé et café
des mieux choisis qu'il veud à des prix dé-

 

  

flant toute compétition. Tout le moude s’ac |
corde à dire qu'à ce magasin e thé se vend
VINGT-CINQ POUR. CENT MEILLEUP

MARCHE QU'AILLEURS.
M. J. B. Rousseau, profite do cette occa

sion pour remercier ses nombreuses pratiques
et le public en général du généreux encoura
gement qu’ils lui ont donné, et espère, vul a
quantité vraiment prodigieuse de thé qu’i
vend donner encore plus de satisfaction au
public tent sous le rapport de la qualité
que des prix.

Veaillez s'il vous plait ne pas oublier qui
le seul magasin de thé est à l'enseigne du
chinois, 263, rue St-Joseph.

J. B. ROUSSEAU,
. #88... Toute personue quiachéte 4 ce maga

fin reçoit un magnifique préseat.
27 gape 143 imUn

Louis Genest
ARTISTE-PEINTRE,

A l'honneur d'informer ses amis et le public
qu'il tient maintenant son atelier

A 8ST - JOSEPH DE LEVIS,

PRES 1.A BARRIERE,

 

où il çe chargera d'exécuter comme par le
passé

Portraits au Crayon et a l'Hnile
d’après photographie ou nature, Tableaux
d’êglise, Transparents sur verre ou sur toile,
Dessins Fur papier pour sculpture et décou
page Décoraticus artistiques, ete, etc.
AUSSI : Enseignes, Epitaphes, Imitation

de bois et marbre, Derure sur bois on sur
verre, ete.
BG Tovie commande sera exécutée sous

le pus court délai el à des prix très modé
és.

11 déc 88—15j 309

Nimes FISHER & MiEPHER
PRENNENT LA LIBERTE D'ATTIRER
l'attention du public sur leur assortiment
complet et varié de

CHAPEAUX = PELLETERIES
Pour Dames et Demoiselles.

-— AINSI QUE DE —

Chapeaux de Toilette, çarnis, et.

C'est le moment peur les dames de viei-
ter leur établissement. Ii est de leur avan-
tage d’aller le visiter à présent, parce-
qu'ils vendent à des prix exceptionnelle.
ment modérés tout Jeur assortiment de
modes et de Chapeaux, etc.
Les chapeaux en pelleterie sont refaits

à neuf d’aprés les formes les plus nou-
vellos, les plus distinguées et dans les meil-
leurs goût« par une personne d’une grande
expériene.

CHAMBRE LÉ MODES,

No 10, Rue de la Fabrique,
QUEBEC.

22 nov 1883.—I1mC-E 138

Terres a Vendre.
Une magnifique .erre de cinquante ar-

vents en superficie avec inaison, grange,
ele, située À un arpent de l’église de Char-
lesbourg

 

 

 

 

Et une autre 4 8t Raymond, de quair
arpents et demie aur treute-huit, moit e ©
terre faite et moitié en encrerie. Ble e
bornée au vord par la Grosse Rivière,
2e 180 g de l’églige, appelé le Fieau Terran
des Sauvrayes.

S’adresser à

GLACKEMEYER & GAUVREAU,
Notaires.

de, rue St-Pierre,
1{83—2mCk13 nove 328

  
 

ry

ARTICLES de DEUIL
—

NOUS EXPOSONS UN GRAND Af~
sortiment d'articles de deuilsur lequel nôts
attirons apecialement l’attention.
Nos étoites À robes noires sont toutes

achetées directement des premiers nak
turiers anglais ec français, et seront recou-
noes pour les plus bells qu’1 y ait à Qué-

——

Paramata noir,

Cachemire no’r.
Mérino français noir,

Serge noire (tout laine),
Drap à toilette noire,

Drap crêps noir,
Cardé de Perse noir,

Lustre.nox,
Flanelle pressée noire,

Paramata de Norwich (chaîne en soie)

Crepe de 8. Courtauld & Cie.
Assortiment ccomplet de ce crépe, Jegual.

pourla richesse, la couleur et le fini est
sans rival.

Davidson & Horan.
20 nov 1883.

TAPIS! TAPIS!
Grand Assortiment de Tan's

— ARRIVÉSPAR LES —

Derniers Bateaux Transatlastiques :
BRUXELLES, TAPISSERIE,

AXHINSTERY, KIDDERS sT ECOSSAIS
Dessins nouveaux aplendides, et en

grand nombre.

— AUSSI —

Prélarts Anglais, Ecossais,
Américains et Canadiens,

 

 

 

Nous invitons le public à visiter ausei
notre établissement de la rue Sous-le-Fort,
où il trouvera une yrando varsété de mar-
chandises d'étape et de fantaisie pour l'Hi-
ver.

Joseph Hamel & Freres.
4 dêc 1888—-1m-C-E 283

 

Fourrures!

 

*OFFRE maitenart en vente au publie
un assortiment considérable et varié

d'HABI,LEMENTS FAITS EN FOUR
BURES comprepant:

Mitaines, Casques,
Gants, Habits,

Gilets, Mantilles,
Palatines, Etc., Etc.

Peaux de caricles en buffle, loup
ct bœuf de prairie.

Le tout à has prix pour argent compan

GANTS EL MITAINES EN DAIM, CA;

RIBOU ET EN CHEVREUIL.

Aussi moeassins, ragueltes et Toboggans,

J.C. PATERSON
27, Rue Buaie.

 

EUGENE PICHE,
SEUL AGENT ET EMSOUTEILLEUR
DE LAYBIERE ET PORTES WILLIAMS

— AINSI QUE LA OÉLÈBRE —

LAGER BEER DOKEEFE.
 

TOUTES COMMANDES:SERVIES 4
DOMICILE.

8’adresser au Nos 99 et:104,
Rue Saint-Paul.

 

SITUATION DEMANDEÉE.

Un jeune homnie d'expérience dans 'e
commerce de bois, syant été dix ans teueur
de livres, etc, détire avoir d« l'emolci.
Les meilleuree recommandations s-rent
fournies.

S'adresser par leitre à X.
5 décembre {88-28 CK
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Deposition de Er maitresse.

Le tregique événement d'hier soir,
que le Canadien s’est empressé de ra-
conter ce matin, n’a pas manqué que
de faire sensation dans toutes les par-
ties de la ville, et ce matin, vers buit
heures et desnie on aurrit pu compter
aux abords de la résidence d'Eugénie
Brillard, rue St-Hélène, plusieurs cen-
taines de personnes anxieuses de voir
le spectacle ou au moins d’en conraître
tous les détails,

Les annales du ime à Québet ne
contiennent aucun fait du même genre,
Meurtre et suicide, comparution subite
de deux âmes devant leur Créateur et
dans d’aussi tristes circonstances !… Le
spectacle de ces deux cadavres avaif!
ce matin quelque chose de terrifiant.

Le malheureux est tombé auprès de
sa victime comme s'il eût voulu re-
cueillir son dernier soupir avant d'é-
mettre le sien, comme si en un mot il
eût voulu lui donner pour dernière
consolétlon le spectacle ds sa mort.
D'aprés ce que Yon conmaft, la vietimo
se tenait debout, au fond de sa cham-
brette, près d’une fenêtre lorsquelle a
été frappé, et l'assassin était accoudée J
a un petit bureau & toileito près de la
porte lorsqu’il a commis son double
crime,

Elle venait sans doute de lui remet-
tre ou de lui offrir les $10,00 dont
Tous parlons plus haut, et il allait pro
bablement partir pour retourner à Chi-
cago, au milieu de sa famille, après
avoir éprouvé d'elle un dernier refus,
après avoir perdu le dernier espoiz
de I'épouser, Icisque dans un moment]!
de désespoir, il aura pris tout à coup
la suprême détermination de lui enle:
ver la vie et de mourir avec elle. ‘
On prétend d’un côté que l'on n’a

entendu que le bruit d'une masse iner-
te tombantsur le plancher. De l'autre
on assure qu'on a en‘endu la victime
s’écrier en tombant ! ‘“ mon Dieu I”

Les deux c:davres cîsaient sur le
côté droit, c'est-à-dire du côté mêmesde
la blessure : La malheureuse a reçu ces
deux blessures du côté droit de la tête,
près de l'oreille. Les balles paraissent.
avoir traversé le crâne de part en part.

L'assassin a déchargé “sur lui-même
larmo à feu à peu près an
même endroit Le sang qui s’est
échappé toute la nuit des blessu-
res des deux victimes émettait déjà ce
matin lorsqu'on à remué les deux ca-
davres, pour les mettre dans leurs cer-
cueils une odeur suffoquanta, -

Les traits de la malheureuse n'avaient
pas l'expression de la mort violente.
Elle avait !a figure]violacée, sons doute,
et ensang'antée, mais les yeux étaient
bien fermés et la bouche entr'ouverte
n’avait pas le réic£vs que peut y laisser
la mort lorsqu’elle arrive d'une ma-
nière aussi brutale.

On ne peut en cire autant de l’assas- |
sin, Il a la figure zonflée, taméfide, et
la langue sur les levres, Or aurait dit
ce matin qu’il sourriait à savictime avec
la satisfaction satanique d’un homme
Qui s’est tristement mais complètement

=

 vengé,

Il nous a été donné d'assister aux:
premières opérations de lautopsie, et
nons pouvons affirmer que Je spectaéle’
de ces deux cadavres à la morgue.
devait avoir sur taute personne sensible
un effet, une impression qui ste
rend pas.

Identification dew vietimes et ene ade |

i

mages rT

Dussault, Jean Thibaudeau et Fabien
Rochette,
Le juty a’ choisi pour chéf M

Mathias Blouin et il est monté ensuite
dans la chambre des victimes pour
constater leur situation l'aspect de la
chambre, enfin se rendrecompte des
détails] extérieuts da la mort,

Ensuite, le coroner a fait venir au-
Près des victimes, le cousin de la
défunte, M. J. B. Paré, pourl'identi-
fier; ainsi qu’un des oncles du défunt,
un cousin, M. Thomas Mulroorcy,
de la brigade du feu et sa fomme, et
‘M. Beauchamp, conducteur du char
spécial des directeurs de la compagnie
du chemin de fer du Nord. L'oncle
‘a pu identifier le cadavre parce qu’il
à plus de cinq ans qu’il n’a pas vu

e défunt ; mais le cousin, sa femmeet
M. Beauchamp l’ont reconnu parfaite-
ment ‘“ Vous le constaterez d’ailleurs
ar sa montre, a dit M. Beauchamp au
Coroner, car elle doit porter les initia-
les J. M.

L'identification des victimes termi-
Née, OD a transporté immédiatement
lemendavres à lu Morgue, et le juré
s’est rendu à la station de police No 3
pour entendre les dépositions des
témoins,

{ Le premier témoin enten du a été M.
Jean Baptiste Paré.
1° M. Paré est meublier de profession
an service de M. J. Marcoux, à St
Roch.
. Il déclare que le cadavre qu'il a vu,
dans la résidence d’Eugénie Brillard,
rue Ste-Hélène est celni d’Héloise
Fournier, sa cousine germaine. Hélosise
Fournier peut avoir d'après lui 23 ans.
¢ Elle à perdu son père, Jacques Four-
nier, cordonnier, il y a une quinzaine
d'années, Elle a éié prise a l'âge de
quinze mois, commefille adoptive par
la mère An témoin, dans Fliza Fournier
veuve de feu Jean Paré, à Saint Roch,
et elle est restée là jusqu’à quinze ou
seize ans,

Elle à une sœur à Montréal qui n’est
pas mariée, La mère de la victime ré-
side actuellement à Clricago et est re-
mariée. Nés Wilhelm'ne Métivier elle
est devienue veuve de son premier mari
Jacques Fournier, il y a une qu'rizaine
d'années, comme nous venons de le rire.
La victime depuis l’âge de quinze

ans a résidé chez les parents qu’elle
pouvait avoir à Québec, 4 Montréal
tantôt chez dame veuve Roussean, tan.
tôtchez sa sœur à Montréal, mais elle
ini-sait toujours par rstourner chez sa
mere adoptive.

Le témoin sait qu’ella et allée voir
sa mère à Chicago, dans le cours de
l'automne ; il a su dennis qu’elle était
en train de mener une mauvaise vie et
renduo depuis quatre semaines chez
Fugénie Brillard, Il à entendu dire
que le défunt voulait marier la victime
et n’a su que depuis sa mort, hier soir,
de la part de la Ymère adoptive de la
défunte quo celle-ci ne voulait pas ma-
rier Mulrooney.

M. MicnEr Beavcuamp, conducteur
de char sur le chemin ds fe- du Nord
déclare qne le cadavre placé à coté de
colui de T[éloise Fournier à Ja résiden—
ca da Eugénie Brillard, rue Ste. Télene
est celui de John Mulrooney.

TU wa toujours dit qu'il était né à
Quéles. Ila été quatre ans comme
commis do barre à Phôtel Richelieu.
Je sais que l’été dernier il est allé à
Chicago voir de ses parents qui sont
lA. Je l'ai vu lundi dernier vers G on
T honres du soïr, à Montréal. Tlavait
l'air en parfaite santé, À ma connaes-
sauce il était sobre, tranquille et esti-
wé da tous coux qui le connpisssaient,
j'ignore comment il rat mort,

Je eais qu’il fréquentait Héloïse
Fonrnier, à Montréal, mais jo ne suis
pas dan: quelle maison. Je ne conrais-
sois pas ]n défunte qu’on appelait (Gaor-
gie. .

Ls constable Charlas Trem® lay, a dé
claré qu’il ne connaisssit pas les défunts.
Îlier soir, dit-il, à 7 heures dans 20
minutes, je suid entré à ce posts do

; volica, loraqne le Dr (Jaruran est vcan
demander un constable. Le sergent

; l’aquet m'a désigné pour accompagner
Le coroner s'est rendu à neuf heures|

ce matin, à la résidence d'Evgénie|
Brillard, pour procéder aux prélimi-
naires de l'enquote, sesermenter son
juré et faire identifier les viotimes,

Il a commencé pur agacrmenter Ina
porsonnes suivantes comme jurés : MM.
Winceslas Boucher, Thomas Tdouard
Saucier, François Eli Trudel, Josepi
sreton, John Frost, Thomas Duchaine,

«Joseph Hudon, Pierre Bélanger, Louis
Lerrault,Mathias Dlouin, Joseph Gin-
chortav, Joseph Labrosque, Joseph

le Dr, Garnenn qui à dit qu'un meurtra
venait d’être commis chez Eugénie. Il
à ajouté qu’un jeuus homme venait de
tnor uno fille et de 7e tuer ensuite. En
arrivant seul chez Eugénie, rue Sainte- :
Hélène, je suis monté en haut, sur l’in-
dicalioa des filles, et je suis resté près
de Ja poito de la chambre qui était
harrée. Le Dr. Garncau qui étaii alld
avertir Io coronaire, est ensuite arrivé
avec lui et un autre homme que jo na
connais pas. C’élait un quart d'heure
après mou arsiyée,

m6

L'EVENBMENT

crime, où gisaitl°s cadavres d'un hnm-
me et d’une femme qu'ils ont examinés
et qu’ils ont replacés daus la même po-
sition qu’ils les avaient trouvés Dans
l’intervalle, le chef de police Vohl est
anssi arrivé et a examinés les cadavres,
Tous sont ensuite sortis et ont ferméla
porte à clé. La clé m'a alors éte remisa
avec instruction da faire le guet alLer-
Nativement avec d'autres “constables.
Nous sommes restés là jusqu’au moment
où le coronaire a pris possession des
~aduvres, ce matin, pour assermenter
les jurés. Personne n’a toushé aux cada-
vres tant qu'ils ont été sous notre garde,

Loraque je suis arrivé chez Eugénie
hiersoir, il n’y avait que la maitresse
et les filles que je connais toutes de vue.
Je n'ai vu aucun homme. Tuutes
étaient sobres et rien n’iniiquait qu'une
orgie pouvait avoir eu lieu dans l'après
midi. Avant l’arrivée du coronaire,
personne n'est entrée ou sorti de la
maison. Persoune autre que les filles
de la maison ne connaissait le défunt,
et encore ne le conuaissait-on que de
vue.

Eugénie Brillard, do St. Roch, de
Québec, est assermentée et dit —Je
tiens une maison y le prostitution, rue
Ste Hélène. Les tilles qui ydemeursng
cliez moi se nomment Rose Trudeau,
Juséphine Forget, Eliee Sanson, Marie -
Louise Lebeau, Cecil Egirton, Corinne
Leclerc, Elise Morin, J'ai aussi deux
servantes qui se nomment Rosa et Marie
mais don} je ne connais pas le nom de
famille,

Mercredi soir, le 19,vers 11 hrs, Mul-
roney est venu chez moi ; il était seul.
Je ne l’ai pas vu et je ne sais pas s’il
était sobre. La défunte est entrée dans
ma chambre eb m'a demandé de lui
prêter dix piastres pour permettre à
son ami Jimmy, de Montréal, de pertir
à 9 heurespar les chars, Eile dit qu’il
était pauvre et qu'il lui fallait cette
somme pour s’en aller.

C’est sur ma demande qu'elle m’a
dit l’emploi qu’elle voulait fairo de cet
argent, Mulioaney est parti immédia
tement apiès. II est resté environ
deux heures avec la défunte, dans la
chambre de celle-ci, ce soirlà. Je
n’ai entendu aucun bruit ni aucune
altercation enir'eux, A ma connais-
sance ils n’ont pas pris de boisson.

Lo défunt est revenu,chez moi, hier,
jéudi, vers deux heures et demie de
l’après-midi, Je l'aijvu au salon, seul
avec la défunte, mais ja ne saveis pas
qui il était, Ils étaient vssis et causaient
paisiblement. Je ne leur ai pas parlé.
Le défunt m’a paru parfaitement s9-
bre, Je n'ai su qui il était qu’au sou-
por, vers 5 30 heures.

Cleat olle-mdme (la défuntz) qui m'a
dit que c'était son Jimmy. Ello à ajouté
qu’il reposait sur son lit et qu'elle allait
le réveiller pour lui parmettre de pren-
dre le train de 10 heures pour Mont-
réal. Moi et mes lilles ainsi que la dé-
funte avons pris le souper ensemble et
je me suis ensuite retirée dans ma cham-
bre au premier étage. Una heure après
j'ai entendu du bruit en haut. La cham-
bre de la défunte se trouve au second
étage at eu-dessus du ealon. Au souper
la defunte a bien manga et elle était
gobre.

En entendant, du bruit, j'ai demandé
à Joséphine Forget d’aller voir ce qui
se passait en haut. Je ne peux pas ex-
pliquer très bien la nature du bruit que
l’ai entendu, mais cela res-emblait à
celni d’une porte qu’on enfance: La
fille Forgot est redescenduo À ma
chambre et n'a dit que Georgie venait
d'être lirée par Jimmy et qu’il s’était
tiré luiraême. J'ai immédiatement
donné ordro & mia servante Mary d’aller
chsrcher le Dr Garneau. Celuici est
venu chez moiet il eat ailé à la chambre
de la défunte,

Il'est ersuite redes-endlu avec un pis-
tolet à la main. Je n’ai pas va les carla
vres, ni hier soir, nice matin. J'ai eu
connaissance que Ia police a pris charge |
163 Chlavres, Je n'ai rien vu do l'affaire
+t n’en connais ge 6e qu’on en it. Les
défunts n’ont pris aucune boisson chez
moi, hier après-midi. Le défunt parais-
sait jouir de ces facultés mentales.

Après cotle déposition, il est midi,
et l'enquête est ajournés à 130 heura
cetta aprés-midi,

——-"ille= pie—em

Cour ‘rinafaoHis du 'Fémis-
couata.

Ta pressy dn Québne avait public
où juin dernier, l'arrestation de M.
Gsudiose Fortier, commis, de (Québse,
£01a l’accus:tion d’avoir détourné ou
volé à son patron M. Josepli Bosaé, de
St-Hélène, l& somme considérable de
81800, Le 20 courant, M, Fortier a  subi gon procès, à la l'ivière-du-Toup,
ldeyant la Cour criminelle présidée par

 

Tag

dernier aprés avoir entendu le plai-
guant Bossé, a instrnit le jury d'aequit-
ter M, Fortier, qui de suite a été remis
en libarté.

M. F, X. Lemieux, avocat, défondait
M, Fortier.
Des procédures en dommagas "our

fausse arrestation ont été inatituées
contre Bossé.

 

A TRAVERS LA VILLE.

 

Un penible accident.

Un jeune homme da nom de La-
france, âgé d'environ 15 aus, a été ce
Matin victime d'un bien triste ac:ident
à la fabrique de M. Gravel, St Romuald.
Il s’est trouvé pris dans une machine
qui lni a arraché une jambe jusqu’au
genoux. Il est difficile de se faire une
juste ilée des souffrances qu’endure
l’inlortuné jeune homme.

Voitures d’ete.

La prédiction de Vennor va se réati-
ser si ça contiaue : il à prédit qe nous
nous servirinns encore des voitures
d’été au jour de l'An. Nous ne sommes
pas éloignés de l’épcqué flzée et plu-
sioura habitants des environs de [évis
viennent ensore au marché de cette
dernière ville en voitures d’été.

Une bonne acquisition.

M. John Martir, boucher de la halle
Montcalm, étsl No 9, vient de faire
l'acquisition d’une magnifique taure
pesant 940 livres,
Cette tauro a ét5 engraissée par M,

Vallée, fermier du séminaire À la Ca.
nardiére,
M. Martin ne néglire aucune dépense

pourtonir con étal sur un pied élevé ;
aussi a-t-il constamment eu mains un
assortiment de viandes des plus com-
plets et des misux choisies.

Vol d> eh<+val.

Avant hier, la police de Québec était
informée par un cultivateur de Batiscan,
M. Sifroi Marchildon, que le 9 du cou-
rant, on lui avait volé une jument.
Deux de ses voisins, MM. Klie Larcher
ot Xavier Lefebvre, se p'aigaaient ea
méme temps qu’on leur zvait volé dans
cette même nuit du 9 décembre, au
premier une barline, et au second un
harnais.

Dès lors, il était évident que le teut
avait été réuni et se trouvait entre les
mains de la même personne.

Or, hier matin, le chef Roy, de la
po'ica da Tévis, tel*phonait au chef
Vohl, de Québec, qu’un individu venait
de vendre en cet oudroit un cheval tout
attolé pour la somme de douz3 piastres,
On lui répondit de garder l’homme à
vue, eb le limier Harpe, de la police
provincisle, fut chargé de 1'affaira.
En arrivant à Lévis, il interrogea ls

prisonnier qui fit d’abord le fanfaron
et qui lui rit au nez en disant que cé-
tait un cheval qu'il avait vendu ef non
une jument. En voyant cependant que
la voiture avait été idontiliée, il & cru
préfirable de tout avouer.

Tl a dit se nommer Joseph Ouellot
ot êtra de la paroisse Is Sts-Anns de
la l'érado. Il'est âgé a’environ vingt
cing ans et 863 parents sont aux Etats-
Unis.

Après avoir v3l4 chaval, voilure et
harnaie, à a voyagé daus los paroisses
de la rive nord et n échangé la jument
pour ur cheval, au Château-Richer, I!
ost ensuite venu a (Québec et est tra-
veraé à Lévis pour disposer da tout. Il
venait de trouver un acheteur loraqu’il
n été arrêté.

Tl a été amoné à Québee hier soir of
écroué à la prison on attendant l’en-
quête,

Dour les effections de Ia Gorge et dog
Poumous, la Pectoral-Coriss d'Ay<r,
pris à temps, est un spécifique assuré.

Musical.

La société Sainte-Cécile ehantera À
la raesse de minvit à I- Basilique, 1a
mess solenneils Ke Sainte Cécile de
Gounod.

Les golistor soront Mlin Brindamour,
M. Vailiaucourm, M. 1. A, sédard, M.
P. Laurent, M. Bilodeau.
A l'Epitre, là Quaruor Vocar, de

Quédac, compost: de MM. Vaillaucourt,
Bédard, Laurvatet Bilodeau, chanterant
un Ô Salutaris

A l'Offartoire, Madame Masson don-
nera le Noël d’Adam.
A ln messe basse A l'issue de la grande,

Ia socidt? Sainte-Cécile chantern les
Noëls suivants : Dans celle étable, Ca
Berger eb Les Anyes duns nos campaynds,
nvec coli par Melles Kouthier, Fuchs et

. Lezgieux,

——morreseu  nlseg,"Aa

Ils sont entrés dans la chambre du'l’hon. juge Henri Tischorei, of 68 À lu messe du jaur, à la Basilique, le
chœur des élèves du séminaire donnera
une messe de Fauconnier avec accom:
pagnement d'orchestre. |

1a Soci td ta Cécile, oavrira daus 8a
salle, à l'encoigaure des rues Dorchez-
ter et St François, un cours da solfège
sous la direction de M. A. Michel. Le
cuurs 86 COmpossra de vingt laçons au
moins et commencera lundi le 7 janvier
1384 Le cours sera aussi ouvert au
public moyennant &! 00 pour le cours
ou cinq sous de ia legen; ce quiest
loin d'étre exorbitant. Les membres
(hommes) de la société Sta Cécile et les
Amateurs du dehors pourront se procu
r-r des billots d'admission du secrétaire
M. ® X Fournier, chez M. J, A, Lau-
glais, dens quelques joure,

L'entreprise de la société Sta Cécile
est non seulementutile, mais nécessaire
st nous nous empressons de Inen faire
notre compliment, en recommagdant
le cours au public,

Prise de voile.

Mercredi matin, à l’Hôpital-Général,
Mlle Fiore-Caroline Jobin, de St Roch
de Québec, a embrassé la vie roligieuse
sous le nom de Sœur Ste Gertrude.
C'est M. l’abb$ Sexton, vicaire à St-
Roch,qui a officié. M. le curé Gosselin
assiatait à la cérémonie.

Incesdie.

Hier matin, vers onze heures, lo feu
à détruit une boulangerie, située au
village Bienville, Lévis, et apparten:nt
à M. Pierre Bernier, mais gue M.
Chouinard, boulanger, occupait depuis
un an.
À la première alarme, les pompiers

de Lévis sont accourus avor lenra deux
pompes à vapeur et se sont mis à l'œn-
vre. Ils ont travaillé avec tant d’acti-
vité, qu'ils ont réussi à épargner la
résidene de M. Bernier, qui était con-
tiguë à la boulangerie.
Ls matip, on avait fait deux fournées

de pain et M. Chouinard était allé en
distribuer ans à sea pratiques lorsque
le feu s’est déclaré, de sorte qu’une
assez grande quantité de pain a été
détruite. On a réussi à sauver beaucoup
de fleur en sacs,

Le “ Polaris.”
Ura des aubes de I'hélice du Poluris

s'est brisée hier, mais tout de mêmele
buteau-traversier a continué de voyager.
Ce matin un nouvel accident est arrivé
À son engin, lu Polaris'a été furcé de
rester le long du quai, C’est l'Artic qui
fait le service aatuellemont.

L'engin du Polaris sera répars au-
jourd‘hui mêmeet le bateau reprendra
sa ligne aussitôt que les réparations
seront terminées,

Le Polaris voyage encore aux frais de
MM. Carrier, Lainé et Cie, la compagnie
na l'ayant pas eacora pris aur sos
charges.

  
IÉÊCVES,

Anvor.—A Québec,le 21 du cour.nt, 3.
l’âge do 31 ans, Marguerite Alice Ger-
trude Pennée, épouse bien airiée de M.
G. Amyot, M. P.

Les funérailles guront lieu luudi. Le
convoi funèbre partira à 93 de sa rési-
dence, £, rus Collins, pour la Basilique
ot de là au cimetière Belmont,

Parents ct amis sont priés d'y assister
sans autre invitatfon.

Forsy.—A Lévis, M. Edouard Foiny,
âgé de 52 ans.

Los funérailles auront leu samadi, à
8 heures.

La convn! partira do la demoure de
M, Théadule l'oisy, à 7.50 heures pour
se rendre à j’église Notre-Dame et de
là su cimetière Mont Marie.
Parenis et amis sont prié: d'y ussistor

sans sutre invitation.

DEMENAGEMENT.

RTIENNE ROBITAILLE
HARCHAND-CPICIER,

RUE AT VALIRE ST SAUVEUR,

A l'honneur d'intirrber res suis obses no 6
bienses pratiques qu’il a transporté son
magarin de pros et dé détail au

Nos 241-2823. RRUR STEAL.
11 profite de celle circonstance p sur cfich

8E8 RINCÈFEA remerciements À Lons coux qui
ont bien vonlrele patroniser pis le passé
il capère qu'ils sontintueront à l’avosir.

21 du ‘83-15 343
 

ORABGES BT CITRON,
Seulement 20c. la douz.

A VENDRE PAR

A. WATTERS. 19 dd1883,
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